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C'est tout de rnSme un peu long ! !
DONNEZ-NOUS DES WAGONS

M Raffln-Dugens, député, a deman-
dé le 10 février dernier à M. le ministre
des travaux publics s'il est exact que-,
rteDuis le 6 novembre, en gare de Béda-
rieux (Hérault), et malgré d'activés dé-
marches auprès des départements de la
mierre et des travaux publics, il y a, en
Souffrance, près de 200 hectolitres de vin
à l'adresse d'un négociant de 1 Isère.

Voici la réponse qu ilui a été faite :
La demande d'expédition des 200 hec-

tolitres de vin dont il s agit, destinés à
M Buisset, à Rives-sur-Fures, a été faite
le' 6 novembre 1915 à la gare de Beda-
rieux et régulièrement inscrite sur le re-
gistre ad hoc. L'envoi dont il s'agit, com-
prenant 20 fûts, soit 16.770 kilogrammes
n'a été expédié que le 10 février 1916.

Le retard considérable dont il a été
l'objet résulte des priorités accordées à
certaines marchandises dont le transport
intéresse la défense nationale ou le ravi-
taillement du pays. Ces transports par
priorité ayant absorbé pendant la période
de temps envisagées la presque totalité
d'un matériel raréfié, les transports
commerciaux proprement dits, n'ont pu
être acheminés que dans la limite du ma-
tériel restant disponible, et par rang
d'ancienneté.

A
Cette question hélas pourrait se pro-

duire pour de nombreux cas semblabes.
Elle fait en tout cas toucher du doigt

le plus grand facteur de la vie chère : le
manque de wagons.

Le Gouvernement doit absolument ap-
porter un remède énergique à cette si-
tuation.

Que l'on fabrique 100.000 wagons et
que l'on' donne la liberté au commerce,
on verra vite les cours des denrées à des
prix plus faciles.

oooooooooooooooooooooooooooooc

Des Explications
seraient utiles

L'Œuvre a publié le 29 janvier der-
nier, sous le titre « Un mariage bien pa-
risien » la note suivante, au sujet de la-
quelle nous serions désireux de pouvoir
donner quelques explications.

Il paraît incompréhensible en effet,
qu'en ce moment des personnages aussi
haut placés que ceux cités au début de
cette note, puissent avoir de pareilles
compromissions.

« Il y a quelques jours, la plupart des
journaux parisiens, annonçant le mariage
de M. Robert Schreiber, directeur jes
Echos de l'Exportation, s'exprimaient en
eeg termes :

« Le 17 février, à la mairie du VIIIe

arrondissement de Paris, a été célébré
dans la plus stricte intimité, le mariage
de notre confrère M. Robert Schreiber,
directeur des Echos de l'Exportation, of-
ficier interprète à l'état-major de la V*
armée, avec MUe Suzanne Crémieux,
fille du sénateur du Gard, chevalier de la
Légion d'honneur, et de Mme Crémieux.

« Les témoins étaient, pour la mariée:
M. René Viviani, ancien président du
conseil, ministre de la justice, et Mme
E.-A. Alphandéry, sœur de la mariée;
pour le marié : S. A. S. le prince Louis
de Monaco, capitaine d'état-major, et le
capitaine Helbronner, du cabinet du mi-
nistre de la guerre, maître des requêtes,
commissaire du gouvernement au Con-
seil dEtat.

« Les Echos de l'Exportation étaient,
avant la guerre, une publication fort con-
nue dans le monde de la couture. Il n'est
donc pas étonnant que le mariage de M.
Schreiber y aif, été particulièrement re-
marqué.

«.< Hier jeudi, il y avait assemblée plé-
ïiière intersyndicale de la couture pari-
sienne et des tailleurs-costumiers, au
siège du syndicat,

« Au cours de la séance, le président
donna lecture de l'écho ci-dessus, puis,
eomme l'auditoire ne semblait pas com-
prendre, il lut le document ci-dessous :
SOCIÉTÉ DES « ECHOS DE L'EXPORTATION »
fondée le 2 novembre 1909, par actes sous
seing privé (M" Godet, notaire) en date
des 21 et 27 juillet et 13 août 1909. Dépo-
sés au greffe du X* arrondissement (le 2
novembre 1909).

FONDATEURS
Schottlaender (Erich), éditeur-direc-

teur du Der Confectionnœr, 11 et 12.
Wallstrasse, à Berlin.

fi-Çiro (Sjegfriêd),' rédacteur en chef du
Der Confectionnœr, 11 et 12, Wallstrasse,
a Berlin;

Grieffenhaber, éditeur, H et 12, Wall-
strsasse, à Berlin,

Goldenbaum (Erich) négociant, Kro-
nenstrasse, à Berlin,

Cohen (Hugo), 43, rue de l'Echiquier,
«■Paris. Né le 1" juin 1856, à Hort (Alle-
magne).
p

a
rj)/cen (Robert), 48, rue Lafayette, à

Aronson (Albert), 3 bis, rue d'Haute-
V1lle, à Paris.

Schreiber (Robert), 3, cité d'Hauteville
» 1 ans (naturalisé), directeur des Echos
■*. I Exportation.

.Cette lecture terminée, le président
pince-sans-rire, proposa d'envoyer une
adresse de félicitations aux mariés. 4e
fut un toile général dans la salle.

r— Eh bien, puisqu'il en est ainsi, dit
le président, souriant, je n'irisiste pàsi
Mais je vais vous donner un dernier dé-
tail. : le père de M^ Schreiber a, pendant
de longues années, été directeur des posâ-
tes à Berlin. ..'.;■, . , ,, ,
. §u* ipe, ia séaaçe fut levée, _ ir '.^,;

La Cote des Sucres à Paris

Un décret du 3 mars édicté les npuvel-
les dispositions suivantes :

— A partir de la publication du présent
décret, et pendant la durée de la guerre
actuelle, la constatation du cours des su-
cres des types dits « sucre banc n° 3 » et
« sucre roux 88° » sera faite, à la bourse
du commerce de Paris, en observant, ou-
tre les dispositions résultant du décret
ci-après :

Il est tenu procès-verbal de chacune
"des séances de la réunion des courtiers

• inscrits chargés, par application des ar-
ticles 7 et 10 duaït décret, de la consta-
tation des cours.

Le procès-verbal de chaque séance
mentionne toutes les opérations ayant
une importance unitaire d'au moins cent
sacs effectuées à la séance du jour et ve-
nues à la connaissance des membres de
la réunion. Il relate pour chacune d'elles :

1° Le nombre de sacs sur lequel a por-
té l'opération;

2° Le prix auquel a été conclue l'opéra-
tion;

3" Le nom de la personne (courtier,
. commissionnaire, négociant ou tout au-
* tre intéressé) ayant signalé 'l'opération

et fourni les indicatons prévues aux
paragraphes 1° et 2° qui précèdent;

4° Lorsque les intéressés y ont consenti,
le nom de l'acheteur et celui du vendeur,
et le 'lieu de dépôt de la marchandise-

Le procès-verbal indique celles des
opérations ainsi enregistrées qui sont re-
tenues par la réunion pour la constata-
tion du cours et, le cas échéant, les opé-
rations écartées; il précise, pour ces der-
nières, les motifs ayant déterminé la réu-
nion à n'en point faire état. Toutefois, la
réunion ne pourra écarter les opérations
effectuées pour le compte ou par l'entre-

,mise des personnes morales administra-
ves, telles que les chambres de com-
merce.

Il n'est point tenu compte, pour 'la
constatation du cours, des opérations dont,
l'importance unitaire est inférieure à
cent sacs et qui, en conséquence des dis-
positions qui précèdent; ne sont pas enre-
gistrées.

Le procès-verbal mentionne également,
s'il y a lieu, les réclamations qui au-
raient été provoquées par les cours cons-
tatés, soit dans la séance à laqueHe se
rapporte le procès-verbal, soit dans les
séances précédentes; il résume 'la suite
donnée à ces réclammations et les mo-
tifs ayant déterminé la décision.

Le procès-verbal de chaque séance est
signé par le président de la réunion.

Le registre des procès-verbaux est
communiqué, sur simple demande, aux
agents de l'administration désignés par le
ministre du commerce, ainsi qu'au pré-
sident de la chambre de commerce, ou au
membre de cette compagnie désigné par
le président.

OOOQQQOOQOOOOOOOOQOOOOQOOOOQOQ

LES RÉQUISITIONS DE PORCS
DANS LA CREUSE

M. Gaston Treignier, député, a demandé
à M. le ministre de la guerre si, à la suite
de toutes les réclamations déjà formu-
lées, il ne compte pas prendre des me-
sures urgentes pour mettre fin aux vi-
ves protestations et au grave préjudice
résultant, dans le département de la
Creuse, des réquisitions de porc, faites
à des prix inférieurs au prix commer-
cial et portant sur des animaux n'ayant
parfois pas atteint leur poids normal.

Les prix fixés pour les achats a caisse
ouverte, a répondu M. le Ministre,
s'inspirent, dans une large mesure, des
cours commerciaux; mais il ne saurait
être question de suivre aveuglément
ces cours dans leurs fluctuations par-
fois exagérées, sans risquer de provo-
quer une hausse persistante au détri-
ment des consommateurs. En ce qiii
ponçerne spécialement le département
de la Creuse, au fur et à mesure que les
cours commerciaux se sont élevés, les
prix maxima ont été augmentés et ont
été portés successivement de 148 fr, à
158, 170, 175 et enfin, le 17 février der-
nier, à 185 fr. 'le quintal (poids vif).

Afin de ménager le troupeau de l'a-
venir, il a été prescrit aux commis-
sions de réception de n'acquérir, en
principe, que des porcs d'un poids mi-
nimum de ,100 kilogrammes.

Toutefois, les comités départemen-
taux de ravitaillement pourront abais-
ser ce minimum pour tenir compte des
habitudes locales et de la situation
économique du département.

QOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOO

Syndicat des Grains et Farines
de Saint-Etienne et de la région

Le Syndicat des grains et farinas de
Saint-Etienne et de, la région, au oours
de 'sa dernière assemblée générale a re-
nouvelé son comité et son bureau de la
façon suivante :

Président : M. Plotton-Brunot;
Vice-Président : M. Louis Maillon;
Trésorier : M. Broc;
Secrétaire : M. J. Ferrier;
Secrétaire-ad]oint : M. F. Chabrut;
Conseillers : MM. J. Vérot, Beau,

J. Couturier, Montheux, Drevard, Rivol-
lier, Pupier.

LA SORTIE DES BLES ET FARINES
i], i DE L'Alljl S

Nous avons annoncé que le préfet de
l'AÏn avait interdit la sortie dés blés et
farines du département. Par ! une nou-

I
velle décision du 7 mars, '■l'arrêté es
question, a été rapporté.

— LA —

DU 1 er AU 20 MARS 1916

Les Foires sont réunions familières
à la plupart de nos lecteurs. Elles si-
gnifient pour eux agglomération sur un
espace déterminé de vendeurs et ache-
teurs.

Les Foires revêtent le plus souvent
un caractère purement agricole et cela
fait s'étonner de braves gens venus à
Lyon pour la Foire qui restent surpris
que l'alignement des coquettes bara-
ques uniformes, installées sur les quais
du Rhône, soient ce que l'on appelle la
Foire de Lyon.

C'est que la Foire d'échantillons de
Lyon a surtout cette année un carac-
tère industriel, ce qui ne veut pas dire
que tous commerçants ou agriculteurs
ne soient pas intressés par elle.

N'y aura-t-il pas l'année prochaine à
essayer de donner un développement à
ces parties'commerciales et industriel-
les ? »

Nous le croyons et dans cet ordre
d'idées nous nous permettons de faire
une critique, oh! bien légère, aux or-
ganisateurs, ils ont réalisé un tel tour
de force. Nous pensons, en effet, qu'il
aurait mieux valu ne pas disséminer
dans certains édifices publics : le Con-
servatoire, le Palais de la Bourse et
l'Hôtel de la Mutualité des sections qui
auraient tout à gagner d'être groupées
à la partie principale.

Il faudra l'année suivante tout cen-
traliser sur les quais. L'alimentation
est par exemple au Conservatoire :
nous connaissons des exposants futurs
qui nous disaient, notamment des vi-
ticulteurs et négociants en vins répu-
tés : « Il m'importe peu d'être entre
les appareils électriques et les rubans,
ce que je tiens c'est à ce que l'on vien-
ne à mon stand. »

Si les organisateurs abondent dans
notre idée, ils en recueilleront un bé-
néfice certain pour l'ampleur que la
Foire de Lyon devra acquérir sans
cesse.

Ce qu'il y a en tout cas d'absolument
démontré déjà, c'est qu'il se fait de très
grosses affaires à notre Foire.

Dans la partie industrielle, M s'est
fait des marchés considérables de
draps, de caoutchouc, d'appareils élec-
triques, etc..

Ce qui est surtout intéressant à no-
ter ce sont les transactions très im-
portantes faites avec les neutres.

Cela fait écrire à Genève :

« Si jamais il était besoin de démon-
trer de quel côté penchent les sympa-
thies de la Suisse, la Foire de Lyon
fournirait la plus éclatante et la plus
intéressante des preuves. Alors, en ef-
fet, que pas une seule maison n'a ac-
cepté de participer à la foire de Leip-
zig la liste des maisons qui participent
à la foire de Lyon est formidable et
remplit des colonnes de journaux. Mais
ce qui est surtout intéressant à noter,
c'est qu'un très grand nombre de mai-
sons allemandes de Zurich, ville qui
passe pour être la plus germanophile
de Suisse, se sont jointes aux maisons
romandes et se sont également rendue^
en quantité imposante à la Foire de
Lyon.

« La Tribune de Genève, qui a ouvert
une enquête sur les premiers résultats
de la Foire, dit que les commerçants
suisses se montrent absolument en-
chantés. Une maison genevoise a pu
traiter avec une République sud-amé-
ricaine,

« Au Palais de l'alimentation, les épi-
ciers genevois ont pu contracter diffé-
rents marchés qui pourraient être des
plus profitables à Genève et à la
Suisse. »

On nous a signalé la présence de
nombreux acheteurs espagnols, améri-
cains, norvégiens, etc. C'est certaine-
ment à ce point de vue un rude coup
porté à l'industrie et au commerce aus-
tro-boches.

En ce qui concerne le commerce in-
térieuj, ripùs avons pu voir, des négo-
ciants dé tous les points de la France.
L{i plupart des Chambres de commerce
ont envoyé des délégués.

Ce succès est te] que l'on a été un
peu surpris au point de vue du loge-
ment des visiteurs, Ceux qui n'avaient
pas retenu leurs hôtels d'avance ont
parfois éprouvé des difficultés à se lo-
ger.

Ces questions seront totalement au
point l'an prochain et nous espérons
bien que les hôteliers lyonnais se pé-
nétreront de l'utilité qu'il y a à assu-
rer aux visiteurs de la Foire des loge-
ments confortables à des tarifs nor-
maux.

En résumé, la Foire de Lyon est tou-
jours un très gros succès qui s'affirme
de jour en jour.

Encore une fois nous démontrons aux
Boches que 'notre ; peuple si léger sait
avoir 1,' esprit 1 d'initiative et d'organi-
sation dont les adeptes de la « kultur »
pensaient détenir le monopole.

Albert ' 8©UTÏN.

Vojaprs et Représentants de Commerce
Le Syndicat des voyageurs et repré-

sentants de commerce de Lyon et de la
région prévient MM. les industriels ex-
posant à la Foire ou qui viennent la
visiter, qukine permanence est établie
tous les jours, de 2 heures à 4 heures,
au siège, 18, rue Servient.

Ils pourront y trouver tous les ren-
seignements qui peuvent leur être uti-
les.

Le Syndicat, un des plus importants
de France, tient à leur disposition des
collaborateurs sérieux et capables.

Notre Visite aux Stands
Voici, eomme suite à nos précédents

comptes rendus, des indications sur
diverses spécialités que nous recom-
mandons à nos lecteurs et lectrices :

LES PRODUITS D'ENTRETIEN DE LA
MAISON BISSEUIL et C'°

La Maison Bisseuil et C 10 , manufac-
ture de produits d'entretien, à Billan-
court (Seine), maison fondée en 1872,
expose p'iace Morand, au stand 404, ses
produits dont la réputation est mainte-
nant bien établie par la très nombreuse
clientèle qui en apprécie la qualité.

Citons principalement : IWécano, bril-
lant liquide pour métaux; Cordon-Bleu,
noir en pâte ou liquide pour fourneaux.
Les cirages Le Sans Rival et Electra.
Les crèmes, graisse, teinture pour
chaussures, etc.

Nous conseillons vivement une vi-
site à ce stand intéressant.

LES MACHINES FRIGORIFIQUES

Le stand de la Société anonyme Fri-
goris, au n* 578, quai de l'Est, réunit
plusieurs modèles de machines frigori-
fiques de diverses puissances dont le
fini d'exécution est remarquable.

Les applications du froid artificiel
sont d'actualité. Elles sont nombreuses
aujourd'hui et s'étendent dans toutes
sortes de domaines où, jusqu'alors, il
n'en était pas question.

C'est que les avantages du froid que
l'on obtient maintenant comme on le
veut et quand on le veut sont reconnus
par tous les administrateurs soucieux
de bonne gestion à des prix devenus
raisonnables, les négociants en comes-
tibles, les restaurateurs, les débitants
de bière, les 'confiseurs glaciers sur-
tout, les industriels en produits chimi-
ques peuvent acquérir des installations
dont les frais sont rapidement amortis
par les avantages retrouvés d'autre
part. ,

Nous engageons vivement les visi-
teurs de la Foire à visiter ce stand in-
téressant et unique en son genre dans
notre manifestation.

LA « TENONEUSE » et « HAINEUSE »
UNIVERSELLES

Stand 6SS

Nous avons remarqué une nouvelle
invention très intéressante «La Teno-
neuse » et « Ralneuse » universelles,
exposées à la Foire par M. E. Mouche,
fabrique d'outillage pour le travail du
bois et des métaux, 6, rue de la Vic-
toire, à Lyon.

POMPES, MOTO-POMPES ET
MOTEURS

M. SaVnson, le constructeur du mo-
teur d'aviation Salmson, système Can-
ton-Aimé, est également spécialiste des
questions d'élévation d'eau et d'instal-
lations de forces motrioes par moteurs
à gaz pauvre. Il nous présente à son
stand n? 550, qu'il engage Messieurs
les Industriels à visiter, quelques pom-
pes centrifuges ou groupes moto-pom-
pes et se tient h la disposition des vi-
siteurs pour tous renseignements sur
les spécialités qui précèdent.

Adresses : 55, rue de la Grange-aux-
Belles, et 58, rue Lafayette, à Paris.

LES BATTEUSES VIARD
Stand 686

Notre attention est attirée tou,t par-
ticulièrement sur la maison A. Viard et
Fils, constructeurs & Jussey (Haute-
Saône), qui expose une batteuse qui re-
tienl.Wnlé'rêt du monde agricole. Cette
machine éminemment pratique pour la
petite et la moyenne culture, peut être
actionnée par un manège à deux cae-.
vaux ou par un moteur. Elle débite le
blé en sacs, bien vanné.
_ Ajoutons' que '^taaïson A. Viard et
Fils, construH' aussi tous les genres de
batteuses-.

fomité des Concours de Puînée
Nous notons l'adresse de M me E. Rey

RQehatj de Théo lier, de Paris, stand 141,
artiste peintre, at. 65, rue Lamark, Pa-
ris 18", dessins industriels pour m\&~

[ Ptes, étoffes, <**,, _ !

LE LUISANT
(Savon-pierre)

Au stand 302, Place Morand : exposi-
tion du savon « Le Luisant ». Echantil-
lon gratuit sur demande.

En vente dans toutes les bonnes épi-
ceries et drogueries.

Concessionnaire régional : A. Duri-
veau, 30, rue Godefroy, Lyon.

AU PALAIS DU QUAI DE BONDY
Stand 505

L'Eau Minérale Naturelle de Salnt-
Romain-Parot, déclarée d'intérêt pu-
blic, est l'Eau de table par excellence;
elle se boit pure, mélangée au vin ou
au cidre. j

Elle reste l'Eau Minérale bon marché
que l'on adopte pour réduire sa dépense
et dont on ne peut pas se passer, tant elle
est digestive et agréable à boire.

Je cherche représentation pour Lon-
dres. Gants ou rubans, références à
Lyon. Pimbert, 66, rue de d'Université,
Lyon (Crème Simon).

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

LE SULFATEJE CUIVRE
Nous avons à signaler une nouvelle

surprise qui s'est produite sur le marené
anglais, mardi -22 février, le cuivre
« Standard », article sur lequel travaile
de préférence la spéculatipn, a subi une
baisse soudaine d'environ 6 livres par
tonne, par suite de la décision d'un grou-
pe très important de spéculateurs afin de
réaliser des profits sur leurs achats mê-
me au risque de provoquer une for te
baisse. C'est une des manœuvres néfas-
tes sur lesquelles la spéculation subsiste.

On avait déjà fait un essai abortif
pendant la semaine précédente, mais le
résultat en fut que le prix monta à 108
livres par tonne, chiffre le plus élevé qui
ait été atteint pour le « Standard ».
Par contre, cet événement n'a pas eu le
moindre effet sur le prix du cuivre « raf-
finé », lequel non seulement s'est main-
tenu, mais a même augmenté de 2 livres
par tonne pour « l'Electrolytique » en
feuilles épaisses, de sorte que même une
baisse ultérieure dans le « ' Standard »
n'aura pas d'e^ffet sur le marché du « raf-
finé », sauf que la demande sera tempo-
rairement moins pressante. Le marché
américain continue très ferme, sans dé-
montrer la moindre indication de baisse
ou même d'un affaiblissement.

On nous écrit d'Angleterre :
« La situation du sulfate de cuivre

est inchangée à l'exception que le Minis-
tère du commerce a révoqué 3a fameuse
interdiction de l'exportation en annon-
çant que dès aujourd'hui il acceptera des
applications pour des permis en faveur
des pays alliés. Inutile de vouloir nager
trop longtemps entre deux eauxl On
nous a empêchés d'exécuter des ordres,
et nous avons non seulement perdu nos
frets, mais les armateurs ont augmenté
leurs taux dans l'intervalle, de sorte que
nous aurons des difficultés avec nos ache-
teurs à ce sujet, car l'action de notre
ministère, constitue un cas de force ma-
jeure. D'après nous, il sera impossible
d'affréter pendant le mois prochain toute
la marchandise vendue pour livraison
février et mars, car la navigation devient
de plus en plus difficile à la suite du
manque de bateaux. Dans tous les cas,
nous verrons maintenant les effets de la
prohibition de l'exportation et la situa-
tion ' du marché s'éclaircira sans doute
sous peu de temps. Nous ne voulons pas
omettre de faire remarquer que le minis-
tère nous informe de ne pas soumettre
des applications de licences pour livrai-
son avril avant le 31 mars, soit encore
une restriction défavorable aux intérêts
des viticulteurs alliés, ce pourquoi, nous
leur conseillerons de s'approvisionner
sans retard. Nous sommes de l'avis que
les prix resteront plutôt stationnaires,
quoique nos fabricants du Nord aient a
nouveau augmenté le leur de 10 shil-
lings par tonne. »

En dernière heure, on nous avise de
Londres que les transactions sur les oui-
vre, plomb, zinc et antimoine, ont été in-
terdites par ordre du ministre des mu-
nitions. La semaine prochaine nous ex-
pliquerons ce que cette mesure peut
avoir de fâcheux ou de favorable sur le
sulfate de cuivre.

Voici le texte de la circulaire du mi-
nistre du commerce anglais visée ci-
dessus et adressée

« Londres, 25 février-.
« Messieurs,

« En me référant à la correspondance
antérieure au sujet des, applications pour
l'exportation du sulfate de cuivre aux
pays alliés, j'ai maintenant à vous infor-
mer qu'il a été trouvé possible d'antici-
per de quelques jours la date antérieure-
ment annoncée, à laquelle des applica-
tions pour expéditions en mars seront
prises en considération. Je dois en con-
séquence, vous reconu»ander d'envoyer
de suite au ministère du commerce de
telles applications pour des licences que
vous désireriez être prises en considéra-
tion, accompagnées d'une évidence q«e
vous êtes à même de prouver qu'ellles
concernent des ordres que, vous avez ef-
fectivement reçus.

« Vous vous souviendrez que dans ma
circulaire du, 4" février, j'ai mentionné
qu'il sorait probablement nécessaire de.
ïéduire matériellement les quantités
pour lesquelles des licences $»ont ac-
cordées, afin d'assurer un# distribution
équitable entre les exportateurs et les
destinataires auxquels le sulfate de cui-
vre est expédié. Dans ce but, je puis
ajouter que les choses seront compli-
quées plutôt que facilitées par l'envoi

t d'applications pour des quantités que

vous n'avez pas la perspective de pou-
voir expédier pendant le mois de mars.
Des applications pour expéditions ea
avril, seront prises en considération si
elles sont déposées vers la fin du mois
prochain. »

A
M. Paul Cazeneuve, sénateur et prési-

dent du conseil général du Rhône, a
adressé à M. Méline, ministre de l'agri-?
culture, la lettre suivante :

Paris, le 27 février 1916.
Mon cher Ministre,

Avons-nous l'assurance certaine que du
sulfate de cuivre pourra être livré au
commerce, à nos syndicats agricoles et fi-
nalement à notre viticulture?

De nombreuses demandes m'arrivent
à ce propos des milieux viticoles de no-
tre département du Rhône. Je serais heu-
reux de pouvoir donner à mes compa-
triotes un renseignement définitivement
rassurant.

Veuillez agréer, etc.

P. CAZENEUVE, sénateur du Rhône.

M. le ministre de l'agriculture lui ai
répondu la lettre ci-après :

Monsieur le Sénateur et cher Collègue,
Par lettre du 27 courant, vous avez

bien voulu me faire part des craintes des
viticulteurs de votre département au su-
jet de l'approvisionnement du marché du
sulfate de cuivre.

J'ai l'honneur de vous faire connaître
que des dispositions sont prises, en vue
de faire mettre en vente par deux grandes
maisons anglaises, un total de 13.000
tonnes pour lesquelles il a été fixé un prix
maximum sur wagon Bordeaux.

Les noms des vendeurs et lés prix de
vente seront prochainement communi-
qués aux viticulteurs; dès aujourd'hui,
ces derniers feraient œuvre utile en réu-
nissant les commandes afin de dénombrer
exactement les besoins et d'être prêts à
passer des achats fermes. En outre, les
commerçants français ont traité pour des
quantités importantes en Angleterre
puisque le total des demandes de permis
d'exportation actuellement soumises au
Board Trad Office, s'élève à 8.000 tonnes.
Toutes démarches utiles ont été faites au-
près du gouvernement anglais afin que les
expéditions à destination de la France
soient reprises sans délai.

J'espère que ces quantités venant s'a-
jouter à l'approvisionnement déjà cons-
titué par le sulfate de fabrication fran-
çaise et Je stock déjà importé d'Angle-
terre pourront suffire pour les besoins
éventuels de la viticulture en 1916.

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur
et cher Collègue, l'assurance de ma haute
considération.

Le ministre de l'agriculture.
Signé : J. MELINE.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Qui doitoênêflcier du Change
M. Joseph Deriais, député, a demandé à |

M. le ministre du commerce, de l'ind-is- i
trie, des postes et des télégraphes, gi, i
lorsqu'un paquet est expédié de France
en Suisse contre femboursement — le-
quel est effectué par le destinataire ea i;
monnaie du pays — la prime du change
doit bénéficier à l'expéditeur ou à l'ad- I
ministration.

Selon la réponse ministérielle c'»st
l'expéditeur qui bénéficie de la prime du I
change.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Les Sursis aux Eleveurs

M. Cosnier, député, a demandé à M. le mi-
nistre de l'agriculture quelles mesures il
compte prendre pour remédier à la dimi-
nution du troupeau ovin qui s'accentue
tous les jours, ajoutant qu'A est à crain- :!
dre que l'état de guerre ne provoque une
diminution encore plus considérable d* ce
cheptel, qu'il y a des éleveurs spéciali-é»
qui possèdent des troupeaux de bélier*
actuellement inutilisés par suite de l'«>b-
seuce de propriétaires compétents, et in-
sistant pour que ces éleveurs soient, par \
exception, immédiatement mis en sursis 'I
çl appel afin qu'ils puissent reprendre
leurs travaux.

M. le ministre a répondu :
En premier lieu, un décret du 14 octo*

u : ,15, relatif à la conservation du '
cheptel, a interdit l'abatage des agneaux
mâles et femelles d'un poids inférieur » 1
25 kilogrammes, sous réserve de déroga-
tions justifiées par les races et par leur •
exploitation économique.

D'autre part, des sursis peuvent être
accordés aux éleveurs qui possèdent des 'i
troupeaux de béliers. Sont admis à béné-
flcier de ces sursis, les hommes du service 'i
auxiliaire, de la réserve de l'armée t<=r- I
ritoriale et, exceptionnellement, de l'ar-
mée, territoriale et qui ne font pas partie
des formations en service aux armées.

Les demandes des intéressés doivent
être adressées aux inspecteurs régionaux \
des hommes, en sursis.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Taxe des Farines \
A ALGER

Un arrêt* préfectoral du 21 févner, !
fixe ainsi le prix de la farine : entièie & ;■
74 •/»,. 42,25 à Alger, 41,25 à Or> '
léansville, 43,25 dans les autres arron» j
dissements; farine de blé d ir à 81 %,
40,25 partout; semoule, 41,50; le tout nu»
départ.

A BONE
Farine taxée à 38,50 nu départ.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Oommandez-noua vos imprimée
imprimerie du Commerce, L. Godard

«I C% », il, 14, rue .Wleroi, hjfm __. ■
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Marché de Lyon
,

Vendredi 10 mars.
i

La période de froid tardif que nous
subissons retarde beaucoup les tra-
vaux préparatoires des semailles. En
ce sens, elle, est donc préjudiciable. Il
serait préférable que nous ayons à brè-
échéance une température printanière
car en raison de l'étendue des superfi-
cies non encore emblavées, on peut pré-
voir de très grosses difficultés de
main-d'œuvre si l'on ne possède qu'un
laps de temps trop court pour terminer
ces ensemencements. Par contre, le
froid en retardant la végétation, est
plutôt bienfaisant aux cultures en terre.

Notre marché aux grains de cet après j
-midi groupe une assistance assez nom- :
breuse. On s'entretient plus des grandes
difficultés commerciales de l'heure ;
présente que l'on ne conclut de tran- i
sactions. Le manque de matériel rou- ;
lant raréfie considérablement les of- ;
fres.

BLES. — Nous manquons.de blés sur
 ;

nos marchés aux grains, mais nous en
avons de grosses quantités dans nos
ports, il en est attendu de forts charge- |
ments et les départements producteurs
ne sont pas encore dépourvus de stocks.
Maîheureusemnt, la marchandise ne •
peut pas se déplacer parce qu'il n'y a
pas assez de wagons à la disposition

I
du commerce. ,11 V aurait, affirme-t-on, j
910.000 quintaux à destination Marseil- ;
le,' 150.000 quintaux pour Le Havre,
110.000 quintaux pour Saint-Nazaire et
710.000 quintaux pour Bordeaux. Tou-
tes ces quantités peuvent arriver dans
les ports d'ici fin mars.

Nous ne sommes pas menacés par la !
disette et c'est peut-être pour cette j
raison que les meuniers, espérant une ;
amélioration prochaine, s'imposent des j
sacrifices en achetant les blés ç/ii peu-

" vent leur être offerts à des prix tout à
fait disproportionnés à ceux de la taxe
des farines.

A notre marché, on demandait jus-
quà. 33,25 départ pour les bonnes ré-
gions et il y a des acheteurs à ce prix,
par exemple, de la région de Toulouse
et de celle de Marseille. Les minotiers
de Lyon hésitent un peu à traiter mais
cependant nécessité fait loi. Des dé-
marches pressantes sont faites auprès

■ du gouvernement pour lui signaler cet-
te situation et c'est dans ce but que

I vient de se constituer un comité natio-
'} nal des grains et farines sur le but et
| la constitution duquel nous aurons à
I reparler.

j En hausse, on cote : ■ j
i
j BMs du rayon Lyonnais-Dau- i
j phlné-ftresse . ..... 33 ?ô 33 50 ;
j tes 100 kilos rendus Lyon ou parité. i

1 Les cours suivants s'entendent b'ë's ; ]
j de la dernière récolte aux 100 kilos ; ]
| pris dans les gares de chaque prove- .
i nance : .. <
1 Bte Mier, Cher. Nièvre...... 33. 33 25 i
I Blés d« la Cote-d'Or 32 75 33.,
I BMs de l'Yonne .-..-, * 3" .. 33 25
| Blés Saone-et-Lolre ..... 33 '. . 33 25
1 Blés Aube, Marne, Hte-Marne.. 32 75 33..
1 Blés de la Selné-et-Marne 33.. 33 25, l
I 81*8 Sarthe et Mayenne 32<75 33 .. : 1
| Blés Oise, s. g. d. p 32 32 25;
1 W*s Oise g. 78 k 33 25 .... £
1 Blés Seine-et-Oise 33 ; *

I
l 1 Blés Somme .... 32 25 . . ..: \

Blée Poitou 33 . . 33 25 : t
Blés Beauce 33.. 33 2ï ;
Blés Tonrame 33 . . 33 25 g
Blés Tlle-et-Vilaine, Loire-ïnfé-

fienre 32 50 ....
Blés Krnrd Pas-de-Calais 3180 ... r

FARINES. — Taxe officielle : fari- i
nés 74 %, 42 fr. les 100 kilos nus ren- e
dus en boulangerie. M

On tient les farines de seigle de 41 à d
42 fr.; celles de riz de 50 à 52 fr.; celles A
de manioc de 42 à 45 fr.

|1 ISSUES. — La situation est analogue 0

I
*'1 à ce qu'elle était précédemment. Les j

détenteurs vendent leurs stocks, les j.
acheteurs traitent timidement craignant

H la taxe. à

a I" 1 On cote ï 4
A Sons gros 1 8 50 . . . .
$1 Recoupes 18 . . .... n
'1 Fleurages blancs manquent ,
m Fleurages bis ....... 22 \
:Û Criblures blanc-lies 20 ®
/J Criblures noires 15 .. 18 d
M Les 100 kilos bruts Lyon, toiles de Tache- n
H teur. a
m à
m SEIGLES. — Les seigles sont un peu
H plus fermes mais sans affaires nota- s<
B blés, la perspective de la taxation in- h
■ |j ■ timide aussi les acheteurs. d
I ci
| ; ■ ' On cote î f!
■ Seigles du Rhflne et de la Loire 28 26 28 50 ej
H Seigles de l'Isère 27 75 28 .
I Seigles de Champagne........ 27 75 28 . V i
■ Seigles du Centre 27 75 28 . . p;
■ Les 100 kilos départ. di

AVOINES. — Il y a très peu de lots à
 P

'
H traiter, mais par contre les acheteurs a
H sont peu emballés. La taxe projetée pa- Sl
M j ralyse toutes velléités d'achats. l a
H II n'y a pas d'offres en avoines d'Al- ti
jtf? ( gérie. Les prix que l'on peut noter dé- ■ tr
|8 ji | notent des différences considérables. i",
M i On trouve des vendeurs depuis 35 fr. di
m j jusqu'à 37,50, les acheteurs payeraient à
^ en moyenne de 35 à 36 fr. r«
Éf On cote : à
m Avoines de la région lyonnaise • de
M noires 35 . . 30> . .
if grises 35 . . 36 . .
m Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.
p| Avoines noires du Centre. 35 . . 36 . . ^l

j$ï Avoines grises d'hiver Poitou- 21}
&-■ Centre 35.. 36.. Yj
Çt ■ Les 100 kOos départ. G(

m ■ ORGES. — Prix baissant un peu. On |
H ' H tient : orges Champagne, 35,50 à 36,50;
If Sarthe-Mayenne, 36 fr.; Beauce-Gàti- ,.'
M nais, 35,50 à 36,50; Poitou-Charente, 35 ™
Hl , à 36 fr.; Bretagne, 33 à 34 fr.

M BIAIS. — La fermeté ne se dément gr
WÈ :, point, de multiples raisons la justifie : 3 j
M La Plata n'envoie plus, l'exportation du ri:
9 Maroc est arrêtée et la taxe «e pourra en
WÊ i i s'appliquer aux maïs. On fait en ce va
H 'moment quelques maïs blancs d'Ëgyp- f-
WÊ ;te tonus 33 fr. sur le. disponible ou le ai

M flottant, 33,50 à 33,75 embarquement ro
K J [mars-avril aux 100 kilos logés caf Mar- 4-<
H ||aeille, sans escompte.

■ SARRASINS. — Prix fermes, peu fr
H 'd'expéditions par suite du manque de
■ i : wagons. On tient : sarrasins de Bre- 46
■ .tagne, 24 à 24,25 les 100 kilos nus dé- gs

H roart. MI

Marché de Marseille
Jeudi 9 mars.

BLES DURS. — O ncote : Algérie-
_ Tunisie marchands 78 kilos, 42,50; co-
~ Ions, 80 kilos, 44,50, quai Marseille, es-
-j compte 1 %.

e j. MALLARD, courtier-représentant, 10.
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain»,
Blés, Issues, Farines.

e ,
1 , Jeudi 9 mars.

[ GRAINS GROSSIERS. — Affaires ao-
t tives. Prix inchangés.

Maïs. — Nous pratiquons disponible :

3 Plata jaunes, 37,50; Plata rouges, 38
: francs; Annam petits, 37 fr.; Egypte

~ ; blancs, 34,75; Tonkin, 35,50; Maroc jau-

} ; nés, 36 fr.; Egypte jaunes, 36 fr. logé
. ] voie ferrée.

- ■' En livrables, on offre : Egypte blancs
sur mars, 36 fr.; Egypte jaunes, 35,50;
logé voie ferrée.

Avoines Algérie-Tunisie. — Nous
pratiquons disponible : machinées 48

i kilos, 38 fr.; grises de pays, 37,50 nu
i magasin.

Auouste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
; } Marseille. — Tél. 48-61. — Graias, .farine»
' i et issues.
i i ■

L j
Jeudi 9 mars).

FARINES ET ISSUES. — Farines. —
, Nous cotons 51,45 la balle de 122 k. 500
; pour les farines nationales.

Pour les farines dures, le marché est
ferme. Nous cotons de 38,50 à 39 fr.,

i suivant qualité, les 100 kilos logés gare
, | Marseille,

j Issues. — Les affaires sont presque
! nulles sur notre place, à cause de 'la
j baisse continuelle.

Nous cotons : son rouge tendre, 18,50;
repasse rouge tendre, 18,50; son dur,
17,50; repasse dure, 17,75 le tout aux
100 kilos nus gare Marseille; F. B. D. 3 e ,
22,50 les 100 kilos logés en balles de
80 kilos.

Fard, et Max PALM, Courtlers-Représent*
 O MARSEILLE O

Marché de Paris
MARCHE LIBRE

Mercredi, 8 mars.

Nous avons !une plus nombreuse assis- !
tance qu'aux précédentes réunions, mais !
malgré cela, les transactions restent dif- ;
ficiles. Le manque de wagons pour les •
transports, le manque d'offres, les hauts

: prix, la menace de taxation en sont les j
; . principales causes.

La tendance est très ferme sur les blés i
: et les farines, calme sur la plupart des :
; autres articles.

Btés. — Les réquisitions continuent
dans la plupart des départements produc-
teurs, de plus les transports sont très dif-

: flcultueux. Il s'en suit que les offres ne
: peuvent être que très parcimonieuses.

La fermeté des prix est toujours très
: grande et l'on enregistre une DIUS value
i d'environ 25 centimes sur les blés de tou-
; tes provenances.

s On pratique les cours suivants aux 100
kilos départ :

Aisne et Oise, de 32,85 à 33 fr.; gomme,
Nord, Pas-de-Calais, 32,50; Seine-et-
Marne, Eure, S.-et-Oise, Aube, Marne,
Loiret, E.-et-Loire, Yonne, 33 fr.; Loir-
et-Cher, I.-ct-Loire, de 33 à 33,10; Sarthe
Mayenne, ïlle-et-Vilaine, 32,75; Bretagne,
de 31,75 à 32 fr.; Vosges, Même, Haute-
Marne, 32,50.

En ce qui concerne les blés étrangers,
on signale au début de la semaine une
certaine faiblesse sur les blés américains.
Après une alternative de raffermissement
la baisse a de nouveau dominé.

On cote : blé Manitoba, n. 1 de 44,50
à 47,50 caf mars-avril, dito n. 2, de 44 à
45 fr. ca'f mars-avril.

Farines. — Très peu d'offres. La mi-
noterie exige une plus value de 0,75 à
1 fr. pour les farines qui lui sont deman-
dées en Bourse pour les rayons du Centre,
du Midi et de l'Est, dont les besoins sont
manifestes. On pratique les cours de 41,75
à 42,25 les 100 kilos nus départ, de 42,75
à 43 fr. logés.

L'étranger est calme; les derniers ren-
seignements laissent supposer que notre
intendance ne fait en ce moment que peu
d'achats; ses approvisionnements stnt
considérables; elle a de grosses quantités
flottantes et d'autres à l'embarquement,
en exécution de ses récents contrats.

Les acheteurs sont extrêmement réser-
vés et ne répondent pas aux offres qui se
produisent. Les cours restent invariables
de 52 à 56 fr. caf, suivant marques, en
provenances américaines. :

Issues. — Tendance plus calme. Il y '
a vendeurs en baisse de 25 à 50 centimes
suivant fabrication. On craint d'ailleurs 1
la taxation. En fabrication parisienne, on
tient de 17,75 à 18 fr.; les sons du Cen- !

■très valent 18,50; de l'Est, de 17,50 à ;
17,75; de Lyon, 18 fr. départ; de Marseille ••
dur, 18,25; de Marseille tendre, de 19,50
à 19,75. Les issues fines, recoupettes et
remoulages sont bien offerts et se traitent '
à un franc au-dessous des prix précé-
dents, j

Seigles. — Offres limitées en rap- j
port d'ailleurs avec la demande, qui man-
que totalement d'enthousiasme. On tient '
aux 100 kilos départ : Champagne et
Yonne, de 27,75 à 28 fr.; Beauce, Loiret,
Centre, de 26,75 à 27 fr.; Oise, Somme,
27,75.

Avoines. — Les offres sont de plus
en plus rares. La perspective de la taxa-
tion arrête d'ailleurs toutes transactions
de quelque envergure.

Il y a vendeur en Bretagne en sortes
prises, noires et bigarrées aux taux de
34,50 à 35,50 les 100 kilos départ. A Pa-
ris, on pratique les prix de 36,50 à 38 fr.
en grises, jaunes blanches ou noires sui-
vant la demande. On surpaie facilement ç
en gare et de 0,25 à 0,50 celle qui fait j
de 0,50 à 0,75 la marchandise disponible c
route. On traite peu au départ, à moins c
.d'être assuré d'une expédition immédiate. r-

Nans notons les prix suivant départ : d
grises et -noires du Centre, de 35,50 à 36
francs, grisés é» .Beauce, de 37.50 K 38 fr. 1

En avoines étrangères on cote : Plata s
46 kilos, mars-avril, de 3€;50 ,à 37,25; bi- r
garrées et blanches d'Amérique ■ mars- f
avril, de 37,50 à 38,50. ■ * j

Orges. — Le marasme annoncé 11 y a
huit jours ne disparait pas. Depuis que
l'on envisage la taxation, les demandeurs
se sont éclipsés. Allons-nous enregistrer
une baisse nouvelle sur les prix de ces
graines, naguère si haut cotés? On offre et
Ton n'achète pas. Notons sans autre com-
mentaire les prix de 36,50 à 36,75 les 100
kilos départ; les orges de Champagne -et
de l'Yonne, do 33 à 33,50 celles de Breta-
gne. On tient les provenances du Poitou
et des Gharentes à 36 fr.; du Berry, à
36,50. Les orges de Tunisie et d'Espagne
valent 34 fr. sur Marseille.

Escourgeons. — Les offres nous pa-
raissent plus nombreuses, mais les de-
mandes n'y répondent point en consé-
quence. Il y a vendeurs en provenances
du Poitou et des Gharentes à 36,25; de
Beauce et Gâtinais, 37 fr. ; de Champagne :
37 fr.; de Seine-et-Marne, 37 fr.; du Fi-
nistère, 34 fr. les 100 kilos départ.

Maïs. — Les affaires ont une meilleu-
re allure; les offres sont nombreuses; les
cours fléchissent.

On cote en dernier lieu, en caf nos
ports : maïs de la Plata, flottant, de 35,75
à 36,75; dito avril-mai, 35 fr.; maïs bi-
garré d'Amérique avril-mai, de 34.50 à
35,50.

Sarrasins. ■— Tendance calme. Il y a
revendeurs et vendeurs directs en sarra-
sins de Bretagne, de 23,65 à 23,75; de la
Manche et de Normandie, de 24,50 à 24,25
du Limousin, 24,75 départ.'

Harohé de Bordeaux
Ce mardi 7 mars les affaires ont été

calmes, en raison du mardi gras, beau-
coup de Négociants des environs se sont
abstenus de venir, et 'le marché était tout
à fait local. Il y a à considérer aussi le
peu de marchandises à la vente.

Blés. — Tendance toujours très fer-
me pour cet article, que l'on cote, B. T.
O. P. et Poitou Centre, de 32,75 à 33 fr.
départ. La demande dans notre région
s'est un peu ralentie, par suite des crues
et inondations ayant obligé une partie
des moulins, du haut-pays à s'arrêter
momentanément.

Bordeaux manque de blés exotiques ac-
tuellement, promis par le ravitaiHement
civil, et les meuniers ne peuvent alimen-
ter 'leur moulin que difficilement. Ce-
pendant il est annoncé 3 chargements ce
mois-ci-

Farines. — Avec la taxe, les prix sont
sans changement et les mêmes que les
précédents, cependant le comimerce a
fait un peu plus d'affaires en farines de
pays à 45,50 rendu Bordeaux logé, parce
que la Mairie et 'la Préfecture, n'ont pas
pu fournir suffisamment aux boulangers-
L'Intendance a reçu cette semaine, le
vapeur « Eretria » de New-York avec
4.800 tonnes de farines américaines.

On cote aussi : farines premières Cen-
tre, 44,50; haut-pays, 44,50; américaines.
44,50; entières à 74 % 43 fr. les 100 kilos
franco Bordeaux.

Issues. — Plus calme en raison de la
température pluvieuse et quelque peu
neigeuse, il faudrait du froid, et chose
rare, dimanche soir l'orage s'est fait en-
tendre assez violemment sur Bordeaux,
suivi de vent fort et de pluie. Aussi les ■
affaires sont calmes dans cet article.

On cote : son gros froment, de 21 à 22
francs; moyen, de 20 à 20,50;. remoulages
blancs, de 23 à 24 fr.; repasses fines, de
19,50 à 20 fr.; ordiaires, de 19 à 19,50 les
100 kilos franco Bordeaux. ,

Seigles. — On cote : seigles Touraine-
Loiret, 28,50 les 100 kilos départ.

•Avoines. — Situation sans change-
ment, toujours manque complet de mar- ;
chandises, le disponible gare arrive à dé- ,
passer actuellement lo prix de 40 fr. ceci
tient à la hausse récente des avoines Es-
pagnoles, qu'il est presque impossible j
d'obtenir, elles reviennent à peu près au !
même prix que les Poitou actuellement-
On cote : Poitou Centre, de 36 à 36,25 dé- !
part; Bretagne, 34,50 départ; estramadu-
res grises, 38 fr.,; Manches, 3@,S0 à 37 lo- j
gé -départ Hendaye.

ORGES. ■— On tient ; orges Centre, i
de 38 à 38,50 les 100 kilos départ.

Maïs. — Vu la hausse constante du \
fret, il n'y a aucun vendeur de maïs, de |
l'étranger, les prix de revient à Bor- i
deaux, seraient aussi élevés que le maïs
de pays, et comme M s'en trouve un peu
partout dans notre région, la culture
consommé sa production, seule notre
ville reste quelque peu acheteur, la de-
mande de 'l'extérieur est faible.

On cote : maïs roux de la Plata dis- ,
ponibles, 36,50 les 100 kilos quai Bor-
deaux; roux Landes disponibles, ; de 28,50
à 29 fr.; blancs Landes disponibles, de
27,50 à 28 disponibles les 75 kilos logés
départ; Ginquanjtini de pays, 29 fr.; roux
Valence, 29 fr.; MilMte Aude, 28 fr. les
75 kilos.

Sarrasins. — On tient ■; sarrasins
Bretagne, 24,50; Poitou Centre, de 24,25
à 24,50 les 100 kilos départ.

Marché de Tonloose
Lundi 6 mars.

Le Syndicat des grains, graines et fari-
nes de Toulouse et de la r' -ion nous
communique les cours suivants :

Bladettes, blés supérieurs, prix fixé
par l'autorité supérieure.

Seigle, de 22 à 22,50 les 75 kilos; orge,
de 21 à 22 fr. les 60 kilos, avoine, de 18
à 18,50 les 50 kilos, maïs blanc, de 25 à
M fr. les 75 kilos; haricots, de 58 à 60 fr.
l'hectolitre; fèves, de 23 à 24 fr. les 65
kilos; vesces noires, de 22 à 22,50 les 80
kilos.

Minot fleur, prix fixé par l'autorité su- i
périeure; R.G., de 23 à 24 fr.; repasses, de i
19 à 20 fr.; sons, de 19,50 à 20,50 lés 100 <
kilos. i
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IIjiÉÉons, Ventes \
ET ACHATS PUBLICS \

FINISTERE DE LA GUERRE i j

Fourrages à la Ration |

Avis !
Le Puy (Haute-Loire), ,— Il sera pro- p

cédé le 15 mars à 2 heures du soir à l'ad-
judication restreinte pour la fourniture
de fourrages à la ration. Durée du mar- \
ché 3 mois. Délai pour le dépôt des sou-
missions, le 14 mars avant midi. Effectif
de base, 30 chevaux.

Privas. — 18 mars, il sera procédé, à s
i 1 heures du matin, dans le cabinet du j
sous-intendant militaire à un concours 1
restreint de l'entreprise de fourniture de
fourrages a la ration à exécuter dans la i
place de Privas du 1 er avril au 30 juin

1916, renouvelable de mois en mois oar
tacite reconduction sans que la durée to-
tale du marché puisse être portée à plus
d'une année .Effectif de base : vingt che-
vaux. Cautionnement définitif : vingt-
cinq francs. Importance de la fourniture:
foin, 58 quintaux. Paille : alimentaire, 40
quintaux; paille de couchage, 200 quin-
taux; avoine, 39 quintaux, orge, maïs ou
sorgho, 50 quintaux; farine d'orge, 1
quintal; son amélioré, deux quintaux. Le
cahier des charges spéciales est déposé à
la Sous-Intendance militaire de Privas.

COMMISSION DES ORDINAIRES

Résultats
Auxonne, 21 février. — Fourniture

do vin rouge, 10 e régiment d'infanterie.
Adjudicataire : M. Simard, négociant en
vins, à-Géanges par Saint-Loup-de-ià-
Salle (Saône-et-Loire) pour une durée de
6 mois et à raison do 0 fr. 86 le litre.

Draguignan (Var), 2 mars. — Fourni-
ture de viande fraîche. Ont soumissionné;
Train Louis, boucher, 2, rue Nationale,
Draguignan; Garnier Louis, négociant, 1,
place de la Halle, Draguignan; Cheifan A<
boucher, 53, rue Breteil, Marseille; Hi-
quier Louis, 18, rue Lafayette, Toulon.
M. Train Louis a été déclaré adjudicataire
au prix de 2 fr. 04 le kilo.

Suze-la-Rousse (Drôme), 1 er mars. —
52° d'infanterie, fourniture de légumes,
épicerie et viainde fraîche. 1" lot : Epi-
ceries diverses, lard et saindoux, adjudi-
cataire, Monsieur Labeaume, négociant à
Suze-la-Rousse (Drôme); 2" lot : huiles
et cocoses, adjudicataire, monsieur Er-
nest Long négociant, à Montélimar; 3" lot:
purée de tomates, cornichons, olives et
câpres, adjudicataire, monsieur Courtier,
négociant à Montélimar; 4' lot : pommes
de terre, légumes frais, oignons, adjudi-
cataire, monsieur Labeaume, négociant, à
Suze-la-Rousse.

Dans quelques jours nous donnerons le
nom de l'adjudicataire de la viande de
bœuf et de mouton.

Avis
Camp de la Valbonne (Ain). — Dans

un de nos derniers numéros, nous avions
annoncé l'adjudication pour le mercredi

,10 mars, alors qu'il fallait lire : vendredi
J10 mars.

Langres (Haute-Marne). — 14 mars,
adjudication pour la fourniture de la
viande fraîche, pendant le 2" trimestre
1916, aux corps de troupes des 21" régi-
ment à Langres, 152" régiment d'infanîe-
rie à Humes, 3" bataillon de chasseurs a
Langres, 10° bataillon de chasseurs à Lan-
gres, 21" bataillon de chasseurs à Rola n-
pont, 31° bataillon de chasseurs à Corlée.
Envoyer demande intention do soumis-
sionner avant le 12 mars aux présidents
des commissions de ces ordinaires de cha-
cun de ces corps, en y joignant un certi-
ficat constatant la qualité de Français, de
moralité et de solvabilité délivré par le
maire et un état s'il y a lieu des fourni-
tures déjà effectuées.

Gray (Haute-Saône). — 12° régiment
de hussards. L'adjudication de viande
fraîche qui devait avoir lieu le 20 mars,
aura lieu le 15 mars à 15 heures.

Subsistances militaires

Avis

Cran (Algérie). — Il sera procédé le
, 25 mars à 10 heures 45 minutes, à la
mairie d'Oran, à l'adjudication d'une
fourniture de : macaroni 25 qtx; nouilles
3.0 qtx; lasagnes 14 qtx; vermicelle 6 qtx;
conserves de légumes verts : petits pois
1- qt. 50; flageolets 2 qtx 50; haricots verts
a qtx 50; livrables dans les 20 jours. Lait
stérilisé (en boîtes 4/4) 1.600 boîtes, li-
vrables moitié dans les 20 jours, moitié
dans les 20 jours suivants. Délai pour le
dépôt des soumissions, 17 mars. Le eahîer
des charges est déposé à la l ro sous-in-
tendance d'Oran. En cas d'insuccès total
ou partiel, ■réadjudication aux mêmes lieu
et heure le 5 avril.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Avis

Lyon. . . Le jeudi 16 mars, il sera
 ;

procédé à l'arsenal de la Mouche, à 10 ;

heures du -matin, 38, chemin Croix-Bar- ;
ret, e ta l'arsenal de Perrache, 2, rue Bi-
chat, à 2 heures 1/2 à la vente de machi-
nes réformées des arsenaux de Lyon.

Lyon. -^ Le 17 mars, à deux heures :
du soir, 1 et 3, montée de la Butte, les
Domaines vendront divers effets militai- ',
res réformés et harnais, La vente aura '
lieu a ucomptant et 5 % en sus.

Lyon. — Le samedi 18 mars, à deux
heures du soir sur la place du marché aux
chevaux à Lyon-perrache, les Domaines ,
vendront 12 chevaux réformés des chas-
seurs d'Afrique, La vente aura lieu au ;
comptant.
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COURS DES CHANGES
Jeudi, 9 mars.

A Paris. — Londres, 28,10 à 28,15;
Norvège, 1,66 à 1,70; Danemark, 1,66 h
1,70; Portugal, 3,95 à 4,05; Espagne, 5,59 ;
à 5,65; Petrograd, 1,845 à 1,925; Hollande :
2,48 à 2,52; Suède, 166,50 à 170,50; Italie,
87,50 à 89,50; Suisse, 111,50 à 113,50;
New-York, 5,875 à 5,935.

A Genève. — La faiblesse a encore été
la note dominante du marché des devi- :

ses. Paris — 5 cent.; Italie, Amsterdam,
New-York inchangés; Londres + % cent.; i
Allemagne — 25 cent.; Vienne — 2'0 cent.

On cote : Paris, 88,75 à 88,95; Italie,
78,20 à 78,40; Londres, 24,92 à 25,02;
Amsterdam, 221,90 à 222,10; Berlin, 93,15
àm35; Vienne, 64,40 à 64,60; New-York,
5,19 à 5,23,

OOOOOOOOOOOOOOOOSOOOOOOÇ'OOOOOO

PAHiES-miRBAfiRS ,
Li/on, 10 mars. — Absolument rien à .

signaler si ce n'est quelques petites ■
demandes, mais sans aucune insistan-

 :

ce, les acheteurs sachant presque tous
maintenant à quoi s'en tenir sur d'im-
possibilité à peu près absolue des of-
fres, résultant du monopole de fait si
non de droit entre les mains de l'Etat.

La cote est donc des plus nominales,
à la tonne, gares d'expédition :

-ville fromeat litière, Porez-Veiay ;
Auversne * 55 7-,

Paifie seigle Foez-Velay ■ 75 ii 0

Foins. — L'offre est à peine moins
rare que sur la paille; en tous cas, les \
difficultés de livraison restent les mê-
mes et l'on cote nominalement, à la
tonne; sur wagon, gares des vendeurs : '
Foin pressé, Franche-Comté...;..'.. 5 105
Foin pressé, Forez-Auvergne. ...'..'.'.'. 100 lld

Marseille, 9 mars. — Marché inchan-
gé, affaires nulles à cause du manoue de '
wagons. Nous cotons : foin Crau première '
coupe, 12,75; première et deuxième cou- (

pes, 12,50; ordinaire des Bouches-du-
Rhone, 11,25; luzernes deuxième et trol- '
sième coupes, 11,50; Basses-Alpes, 11 ,0' !

paille blé batteuse alimentaire 6 75- rou-
leau, 7,50; litière, 5,50. ' '

PAQUELET (maison Moussier), courtier
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon. '

Bordeaux, & mar». — On cote gare
Bordeaux wagons complets : foin naturel
pressé, de 10 à 10,25; luzerne, 9,75; paille
froment pressée, 8,75 les 100 kilos; foin
bottes- 5 kilos, 60 fr. les 600 kilos; pai'le
bottes 5 ilos, 50 fr. les 500 kilos; paille
seigle, 8,50 les 100 kilos.

Tendance ferme.

GRAINES FOURRAGERES
Paris, 8 mars. — Nous sommes tou-

jours dans la même situation on ce qui
concerne les réexpéditions et naturelle-
ment 'les affaires s'en ressentent, sur-
tout pour l'exportation, qui paraît arrê-
tée. Malgré cela les belles qualité s se
tiennent-

Luzerne — On offre pour ainsi dire plus
de marchandise nouvelle et les quelques
rares lots sont à des prix très élevés.

Sainfoin. — Un peu mieux demandé,
mais sans grandes affaires.

Les autres articles «ont sans change-
ment.

Nous cotons aujourd'hui suivant qua-
lités :

Trèfle violet de 120 à 150 fr; luzerne,
110 à 250 fr; minettte, 60 à 75 fr; trèfle
hybride 150 à 190 fr; trèfle blanc 315 à
450.fr; raygrass d'Italie 80 à 85 fr; ray-
grass anglais 80 fr; sainfoin-simple et
double 32 à 38 fr; vesces 30 à 40 fr.

Agen (Lot-et-Garonne), 8 mars. —
On cote : graine de trèfle violet, de 100 à
140 fr.; graine de luzerne, 180 fr,; vesces,
33 fr. les 100 kilos.

POMMES M TtiW
Lyon 10 mars. — Tandisque la de-

mande prend des proportions inusitées,
les 'vendeurs résilient de plus en p'us
leurs marchés par suite des réquisi-
tions de plus en plus actives et nom-
breuses, sans parler de la priorité des
wagons pour l'Intendance.

On cote plutôt nominalement, mais
avec une tendanoe très raide, à la ton-
ne et sur wagon départ des pays de
production :

Early rose, Orléanais, Touraine, An-
jou, Poitou 175 190

Jaune Prinoesse. Auvergne lii'i liv
Jaune l'onde, Toupaine, Anjou, Poitou -10 16
Institut de Beauvaia, Limousin, Anjou 135 150
Institut de Beauvals, Bourgogne, Mor-

van, Comté. MO 145
Fourniture Bourgogne, Morvan Comté 13' )3>

Paris, 8 mars. — Tendance très fer-
me sur toutes qualités et provenances
Les réquisitions qui sont opérées de tous
(cotés provoquent une cherté générale que
l'on ressent plus particulièrement sur no-
tre place, en raison de la plus grande ac-
tivité de la consommation. La Hollande
est maintenant introuvable.

Rouge saucisse du Gâtimais 250 à 300;
dito du Poitou 280 à 300; dito du Limousin
260 à 285 fr.; ronde du Centre 200 francs;
variétés à chair blanche 180 à 200 francs.

Bordeaux, 9 mars. — Tendance bon-
ne, demande active. ,

On cote : éarly rose Charente-Inférieu-
re, de 140 à 145 fr.; jaune ronde Charen-
te-Inférieure, 120 fr.; Beauvais, 120 f^.;
impérator, 110 fr.; mélangées, 110 fr. les
1.000 kilos départ.

Marseille, 9 mars. — La situation du
marché est excellente, mais malheureuse-
ment le froid et la réquisition empêchent
pour ainsi dire toutes affaires.

Les prix restent donc très fermes, la
demande active. Nous pratiquons dispo- j
nible : Drôme, Beauvais, 13,75;. mhlan-
gées Haute-Saône, 12 fr.; Basses-Alpes
jaunes, 16 fr.; Beauvais, 13,75; mélangées
Haute-Saône, 18,25; saucisses rougesTP"ii-
tou, 20 fr.; Beauvais, Allier, 13,75; Ai-
gu eperse jaunes, 15 fr.; Beauvais, 14,50;
Sarthe, Beauvais, 14 fr.; jaunes, 14,50;
Vosgiennes, 14 fr. le tout aux 100 kilos en
vrac sur gare de départ, .

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semence et

consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Paillea.

Pommes êe terre de toutes provenances, j
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7, j
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Quatre- \
Pardieu. 7. Téléph. 58-27.

POMMES DE TERRE
Semences, consommation. — Paul Millet

Panjoutin-Belfort,

RIZ
Bordeaux, 9 mars, — On cote : riz

Saigon n" 2, 50 fr, les 1O0 kilos quai Bor-
deaux.

T mmf
Paris, 9 mars. — Les eours cotés il i

y a quinze jours n'ont subi aucun chan-
gement. On cote : la supérieure, de 71 à
72 fr.; la première en grains, --le 70 à 71
francs gare départ "des féculeries. On
avait coté mercredi dernier la supérieure i
de 74 à 75 fr. et de 71 à 72 fr. la premiè-e.

La féculerie malgré la perspective de la
hausse sur le livrable, offre encore du
disponible aux mêmes prix qu'il y a
quinze jours. La demande est peu active,
les acheteurs couverts pouf quelque
temps encore, préfèrent attendre. ''

NOIX CERNEAUX
Lyon, ÎQ mars. — Le calme dans la

vente des cerneaux pour Thuilcrie, s'est
encore accentué. C'est là la conséquence
ainsi que nous l'avons déjà fait remar-
quer, de la diminution qui s'est produi-
te dans la consommation de d'huile do
noix depuis la guerre, et en outre des
difficultés que rencontrent les fabricants
pour l'exportation do leurs produits en
Suisse.

En ce qui concerne les prix, c'est la
baisse qui paraît vouloir prendre le
dessus. On cote : cerneaux du Dauphi-
né, 115 fr.; du Périgord, de 100 à 105
francs; de la Vienne, 100 fr. les 100 kil. '
départ.

Bordeaux, 7 mars. — Noix en coqde : '
affaires nulles; cerneaux en caisses : ex- '
tra soit en demi-entiers, 100 kilos, 260 fr.; ]

petits extra soit demi-entiers, 100 kiljs, i i
270 fr.; invalides, 100 kilos, 225 fr.; arle- !
quins, 100 kilos, 185 fr. ' " >

Marché calme. Peu' d'affaires. '

Paris, 8 mars. — Tendance très fer- s
me sur les marchandises; quelques ' of-
fres de cocotte; ont encore été faites ' à 1
des prix trè> léevés-

On cote aux 100 kWos rendus : carottes j .
de Meaux, 45 à 50 fr.; navets de Meaux, i j
15 à 20 fr.; oignons de toutes provenances,
48 à 50 francs. ;

Oignons paille d'Italie. — Maison B. MOGQIO
et Fils, 1, place Préfecture Nice. Spécialité '
d'oignons d'Italie de toutes qualités et lé- i
gumes verts. . ]

Bordeaux, 6 mars. — Les vente. ^
moins actives et les prix, tout p SOftt
servant leur base, restent soutpm, eoru

cote les 50 kilos entrepôts • &■ 0»
110 à 125 fr.; Accra, de 115'à i?n' de
Bahia préparé, de 118 à 128 fr • n fr, >"
quil Machala, de 125 à 130 fr -'r» ay*~
courant, de 130 à 135 fr.; TrlniH^^o
130 à 132 fr.; San-Thomé, 130 fr ■ i d «

. ragnan, de 132 à 136 fr.; Martinia,',5a-
174 à 176 fr.

 lque
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PRIMEURS. LEGUMES. TO?
Lyon, 9 mars. — On cote : p 0 j s J

gérie, de 50 à 80 fr.; petits pois du v
de 80 à 120 fr.; gourmands d'Esnio.n „ ar>
100 h 125 fr.; Hollande d'Algérie îavéM*
50 à 60 fr.; rouge grosso, de'3Q a' /,n% 6
moyenne peleuse, de 40 h 50 ir • tn Y'
Var, de 65 à 75 fr.; doucette où' mi 1
de 35 à 45 fr.; pissenlits, de 25 h 4n r '
aulx, do 140 à 160 fr.; persil, do 25 Y».'
francs; raves, navets, do 12 à 14 fr . 7, .'
nards du Centre, do 25 à 35 fr.; duMni"
de 15 à 28 fr.; noix sèches, de 65 à 85 fr
pommes Canada, de 40 à 75 fr.- id Pnt '
mimes, de 18 à 40 fr. les 100 k,los."

Asperges forcées la botte, de 3 \ 4 =0,
artichauts d'Alger, de 2 à 2,25; d'Oran ,r
0,60 à 1,50; du Var, de 1,60 à 2,25- choirT
fleurs du Midi, de 2 à 7 fr.; choux soun»

 :

de 3 à 3,50; oignons d'Italie, de 0 40 k
0,45; radis du Midi, de 0,60 à 0 70- r„.
Centre, de 0,90 à 1,50; laitues, de 0 40 &
1 fr.; poireaux, de 0,80 à 1,20; frisftw
scarollos, de 0,60 à 1,20 la douzaine

Châteaurenard, 9 mars. — Marché
bien approvisionné. Vente très aetive

On cote : poires, de 30 à 40 fr.; pomm M
de 30 à 35 fr.; dattes, 100 fr.; fiïuesd
100 à 120 fr.; noix, dé 90 à 95 fr ; ohve
noires, 90 fr,; pommes de terre éarly ro-
ses, 18 fr.; rondes blanches, de 15 à 16 fr
nouvelles d'Afrique, de 40 à 50 (r.- navet.''
de 18 à 20 fr.; épinards, de 10 à 12 ?■
persil, de 20 à 22 fr.; oignons, de 40 à &
francs; auner sauce, 10 fr.; escargots, 05
francs, le tout aux 100 kilos.

Choux-fleurs beaux, de 5 â 6 fr •
moyens, de 3,50 à 4,50; petits, de 2 a 8
francs; choux verts beaux, 4 fr., moyens,
de 3 à 3,50; petits, do 2 à 3 fr.; clirux
pointus beaux, de 1,50 à 1,60; moyens de
0,75 à 1,20; petits, 0,50; salades frisas
belles, 1,50; moyennes, de 0,75 à 125-
petites, 0,50; salades laitues belles,' de
1 à 1,10; moyennes, de 0,50 h 0,75; peti-
tes, de 0,30 à 0,40; salades scaroles bel.es
de 0,75 à 0,80; moyennes, de 0,50 à OdO'
petites, 0,30; céleris, de 3 à 4 fr.; card«s î

de 4 à 6 fr.; artichauts, de 1,50 à 2,50 J»
douzaine.

Aulx en chaînes, de 18 à 25 fr.; oiçnons
en chaînes, 30 fr. les 12 chaînes.

Poireaux, 2,50; carottes, de 0,50 à 0,75;
radis, do 0,40 à 0,50; oignons nouveaux,
de 0,30 à 0,60 les 12 paquets.

Asperges blanches, 3 fr.; -violettes, A* 2
à 2,50; vertes, 2 fr. la botte.

LEGUMES SECS
Dax (Landes), 4 mars. — On cote :

haricots, de 60 à 62 fr. les 80 kilos.
Bordeaux, 9 mars. — Tendance eal-

me. .On cote : haricots Landes surchoix,
90 fr.; extras, 88 fr.; moyens, 85 fr.; co-
cos, 83 fr.; lingots, 87 fr.; Centre lingots,
85 fr. les 100 kil. départ; pois ronds Amé-
rique, 105 fr.; cassés du Nord, 150 i'r.;
lentilles Espagne, 110 fr. les 100 kilos.

Paris, 9 mars. — On cote : flageo-
lets chevriers verts, de 88 à 91 fr.; fla-
geolets blancs du Nord, 85 fr.; lingots du "'
Nord, de 84 à 86 fr,; nains, 82 fr.; plat»
du Midi, de 79 à 85 fr.; suisses rouges,
85 fr.; Chartres, 83 fr.; rognons de coq, 8Î
francs; autres haricots couleurs du Gen-
tretre, 77 fr.; lentilles du Cantal, 110 fr.;
lentilles du Puy, 150 fr.; pois o&stét
étrangers, do 105 à 125 fr-; fèves décorti-
quées pour potages, 59 fr. le tout aux 105
kilos gare Paris.

Aucun changement notable sur 'les
cours précédents concernant les légumes
secs, article* toutefois très fermes.

HARICOTS DU LIMOUSIN
A. Oefaye, Aixe-«nr- Vienne (H.-V.)

mm SECS
Patras (Grèce), 26 février. — Raisins

de Cormthe pour la pâtisserie récolte dé-
ficitaire, qualité provinciale, importé»
par il-e Midi, le Centre et l'Est de la Fran-
ce 110 fr- par 100 kilos; qualité fine, mar-
que « Minerva », importée par Paris et
le Nord 120 fr. par 100 kilos, le tout cofit,
fret et assurance (risque de guerre com-
pris) en caisse environ 40 kilos net.

Le Midi demande de Corinthe et paye
les prix. Les expéditions sont restreinte*
faute de vapeurs.

POIVRES
Bordeaux, 6 mars. — Les affaires sans

un gros mouvement conservent une
bonne activité et comme les offres des
pays producteurs restent peu impor-
tantes, les cours sont très, soutenus.
On cote les 50 kilos entrepôt : Telliehé-
ry, 107,50; Saigon (privilège colonial),
noir, de 113 à 116 fr.; blanc, de 172 a
175 fr.

«s
Bordeaux, 6 mars. — La demande de

1 intérieur est active et la position de
l'article est très bonne. On. cote les
50 kilos entrepôt : Rio, de 60 à 82 fr.;
Santos, de 66 à 80 fr.; Bahia, de 68 à 72
francs; Puerto-Cabello, de 86 à 105 fr.;
Haïti, de 90 à 102 fr.'; Mexique de 90 à
102 fr.; Java, de 90 à 115 fr?; Gosta-Ri"
ca, de 110 à 115 fr.; Malabar, de' il? k
115 fr.; Mysore, de 115 à 120 fr.; Puer-
to-Rico, de 115 à 125 fr.; Salem, de 120
ajl25 fr.; Guadeloupe Bonifacio, 185 fr,

SAVONS
Marseille, 10 mars. — Marché assez

calme, cours inchangés. On cote :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

de 109 à 112 fr.; blanc extra pur, de 124
à 126 fr.; blanc augmenté, de 112 à 114
francs; blanc export., de 114 à 116 fr-;
jaune résineux extra, de 101 à 103 fr.1
blanc au suif, de 116 à 118 fr.; vert à
l'huile de pulpes, de 108 à 110 fr ; brun!
extra, de 92 à 95 fr.;' poudre de savbîi
pure parfumée, de 200 à 20'2 ft.; b'iett
pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits.' — Selon qualité : mi-cuits,
de 40 à 60 fr.; savon' à la batteuse, de
00 à 65 fr.; résineux, de 55 à 56 ff-i
vert exportation, de 50 à 55 fr.j'noir, de
50 à 54/ francs.

Savons durs en barres, en caisse, d«
60 kilos minimum,. Frarieo gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration usu-
elle pour coupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. — Qua-
lité ordinaire, de 43 à 60 fr.; qualité
extra supérieure, 100 fr.

Prix à convenir pour petits barils eu
testes métalliques. --
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GRAINES DIVERSES h
Bordeaux, 9 mars. --Millet La^de,

45 fr.; millade Landes, 35 fr. .es îuu

los départ. ■ V, iJviiMttf- ié

AaMgaia!W^»«w^^ n

CHAINES 0LEA6WSIS. ,0
Bordeaux, 9 mars. — On cote : grai- ki

Marseille, 9 mars. - Marché très eal-

me, acheteurs rares- rnrnm-md'ol
On cote : arachides *°l « Co™™£?de c nfl

ordinaires 60 fr. mars-avril, araclime-
machinée à sec, 62,50 ou 65,50 suivanl ;1
contrat, mars-avril; arachides en coque. |
Ruflsque Gambie, embarquera, mar», 56
à 57 (nominal) ; ricins : Bombay. Çoro-
mandel, 59 fr. mars-avril ^ans^affan^sj^ ^

flLUES 1
Marseille, 9 mars. — Nous Cotons :

huile d'arachide neutre, 155 fr.; ambie,
170 fr-; ruflsque disponible, 173 fr.; li-
vrable, 175 fr.; petite ruflsque, 165. ïr; ne
raffinée disponible, 167 fr.; livrable, 170 p*
francs; sésame raffinée, 161 fr.; huiles de 1 e
«raines à fabrique, arachide disponible, qu
144 fr et livrable 148 fr.; coprah dispo- s e
nible, 167 fr.; livrable, 163 francs. 10i

HUILES wmm ; z
Château renard, 9 mars. — L'huile da:

d'olives aurait une tendance a la baisse. ^
On. a vendu quelques centaines de ki.os
de bonne qualité bien fruitée à 205 fr. les
100 kilos fût à rendre.

HUILES MMRftHfc PETROLES w
Lyon, 9 mars. — On cote : pétrole ,'

ordinaire, 40,25; essence, 59,50 l'hectoli- 2 ,'
tre; benzo-moteur, 47,26- la caisse

Paris, « mars. — On tient à l'hectoli- \Jï
tre nu par wagon complet franco en ga-- 2« c
re Paris, transport à la charge de l'ache- f
teur : pétrole raffiné disponible, 37,50; ^
essence minérale rectifié, 57 fr. .

Saxoiéine, 36 fr. la caisse de 10 bidons ^
d© 5 litres, hors Paris, emballages corn-

 I0
r
u

pris. Benzo-moteur 41 fr- la caisse de 10
 1

,
bidons de 5 litres hors Paris, emballage

 cn
V

compris. -?
01

Les fûts d© bois sont facturés 15 francs
 aeI1

l'un et repris au même prix. y^
n

SHI1K «DFS. VOLÂELES tï
Lyon La Slartinière, 10 mars. ^_

ginms la pièce
0<&A» . . —
îï»iWÔ8. ............. — • ..
parais i* «Set* — — 6.. 9.. L
totslïes B* eîîoïti. .. ta pièce 5,. 6.. cnx
ma.faUi ûê gruim..... — 3 .. i .. nz r

SISSS "*""' -
 13u i6)

 268-
Parfait...- la pièce na l
Eftevreanx. ...-,. ..«,., 'le kilo 2.. 2 20 135
•«ferré swir. (jtnl,.... — 4 9) 5 20 El
Fromages d« Tscbe,... ladouz, 2 •• 2 20 Hv,

««#* le eent 12 50 13 10 £ y

Bourgoin (Isère), 9 mars. — Marché Ang
peu important. Vente active. Prix fer- (532
mes. PI
Ottid» la pièce 8 .. 18 .. la t
Dindonneaux — coin
»«t... — 7j
Canard» ■— .....' i;v
V-oltQles «nlv, ohs...', - 4.. 4 50 ion
Poulets «rdliinîres.... _ 3.. 3 25 .
Poulets d« .grain*..... _ g'. 2 50 Al
Qtavreaus _ ... . ' tonn
Scurre sulv. qnaî le kilo 4 60 4 80 __.
*r<u»ages g» vsehe... la douzaine 1 30 1 50 OOG

fromages d« ehèvre... — 1 60 1 80
S3trf8 «, i4o 150 AL

Châteaurenard, 9 mars. — 500 dou- UiSl
zaines d'œufs se «ont vendues 1,80 la dou-
zaine.

HUMONS ;
Paris, 9 mars. — Les houblons sont anm

devenus calmes, et peu de transactions eritr
sont à noter.

 eri
"

Nous avançons rapidement vers la bel- nrés
«e saison, les brasseurs préfèrent atten- e.JZ
dr.e un peu, et laisser le mouvement se 11

. dessiner .avant de donner de nouveaux QC
ordres. Bien qu'il soit désagréable d'at- IIÏL
tendre du houblon quand on' est débordé IX

•par des demandes de bière, beaucoup de LX,
brasseurs préfèrent cependant cette al- iî„t
temative, que de regretter d'avoir trop ™"5
acheté faute de débouchés pour la fabri-
cation. ©OQ<

Le travail continue modérément et suf-
fit aux besoins journaliers. h>

La cote reste sans changement à 175 fr DE
pour le 1" choix et 150 fr. pour le r"
choix.

^^S^^S^^^^SSSS^sî^ëSSS^KSa^. La

C§8§§ ET POMMES A CIDRE S ï
Rouen (Seine-Inférieure) 1" mars — Les ^

Pommes à cidre. — On cote aux 1.000 m,P
kilos sur wagon départ : Seine-Infé- ^ à

rieure, de 100 à 105 fr.; Eure, de 105 à 2,es

108 fr.; Calvados, de 110 à 112 fr Wanc

Troj/es (Aube), 2 mars. — Les pom- S*!
8

?
mes a crâre sont à peu près complète- O J,
ment épuisées; on cote de 40 à 45 fr inrif
les 1 .000 kilos. Le [ cidre vaut de 30 à 35 nï
francs. ' " ' ' ■ - ■■■■ ..

un

3^-—^^-.- --_.,..._ r _ ..._ , ,,_„_ Alger

Pans, 9 mars, — Sucres. — Toujours La
r? f« i co e pQur le$ sucres blancs, roux et coup
Mirn ^-ffaires nulles, tendance plus 4.i0U
paime, n ier -

VANILLE P
d

?e
n
d
s

(S!U
n
XS,?f*' ~ 0n é°ïe le kilo

C Ĉ ^Ulttés ) : Mexique fine 30 à 50 rn
8iS>^°Fniie

0!
5 à 3° fr ; «éunion et

 tZ)

BSno( MilS-fIBES f#
fr«»si«fS1Ji)0',7 mm- " cire' 350 Al0,

Lyon ida TOURTEAUX f §
1* faDAc&n

ar
f : "i ̂

il
^ réduisant Œ

PQlzas SPj ! es 8^ck* en ïqurteaux'dè .
 6poqu

**m* Œ i eu:ç ̂ i1Q,î SQnt des'p!us"lentéie^f'!6? vendeurs ont-ils au» AIcc
HQix, dP ÎK -P «ÏV0n cote ? tourteaux de cause
'Migènes ^ A^^25 ;50 '. tourteaux de colzas n'est

coto* por'6' ?. mar8 - ~ Alimentation. -.
extra' ??KO.' ; hn' ,33/r-; arachide Ruflsque LES )
francs- ,'r> arachides Ruflsque blanc, 21 On
arachlri». â hlde Rufls(îu e courant, 17 fr ne vr
van?^P^mandel, *« ^J «ésàme le^ ?ant
8ésamc ■' sésam* blanc ou jaune, 1850- la Vk,
P^fip^il ?u ro«f' 18 fr-; Pavot, iejoj e sa
r^ coc*ii ioH

 COlza ru
,
ss

^'
 15 îr

-: C °P- Inovcoebin, so fr.«; coprah 1/2 cochio, & d&s J

^W»WiS?T^^^^-■■J:'^^;;;^^"^^":*^'^''^'^^•*i^ "'.■"-■— ' .'""■-■■;■- -.-?-.— —--———.M-..,™.——.. J ?™ - — -

S
pcj. francs; coprah blanc, 27 fr.; coprah ordi-
faù iaire, 25 fr .'

„„H „c Fumure. — Sésame, 18 fr.; ncm, 12 fr.;
00 ki- ^same, 18 fr.; ricin, 12 fr
uu Sulfure. — arachide, 18 fr.; arachide et

sésame, 17,75; sésame, 17,50; ricin, 13 fr.
*** nalfourère, 12 fr-
OFÇ Prix en fabrique, comptant, sans es-
SW ;ompte, pour quantité d'au moins 5-000
graj- kilos.

r.; al- j^^^^^S^^^Ss^^^^^^^^^*»

,s eal- SALIS
Marseille, 9 mars. — Marché station- I

nand'ol . - re nous cotons : rayés oroisés blé ou 30.
chidee lra0h'ide, 110 fr.; Plata maïs, 50 fr.; kur- pli
uivanl ■•aché, 105-70, 105 fr.; indigènes brossés, s'y
;oque? !10 fr.; Turos, 120-75, 130 fr.; mmot rr a:
r®' „ ohoix, de 120 à 125 fr.; sacs réformés M
ffit oour sons ou repasses, 130-72, 112 fr; pn
%lv&9): :,valla walla manquent; néglis, 130-80, 135 qu
=*««* francs^ On

rie : ~^iiis RÉSINEUX f ]
; - ){1 Bordeaux, 6 mars. — Produits rési- de
(5 ir; neux. — Essence de térébenthine : Le à i
> 170 mouvement de baisse s'est accentué à d£ji
les de l'étranger, mais n'a pas été aussi mar-
nible, que sur nos marchés térébenthmeux. II
lispo- s'est traité quelques citernes de 100 a

• 108 fr. les 100 kilos aux usines des j

sasjsfc Landes. „ À
r77 Produits secs. — Les offres de 43 fr. £
npo pour les brais ne donnent lieu qu a de s«Ç»
: »W rares affaires, car les fabricants Ian- iai

huile dais croient à des cours supérieurs. »or

^ TONNELLERIE B
=^^ Paris, 6 mars. — Les prix moyens de Pas

la vente des fûts, à Paris, sont les sui- cor
PS! vants : Bordelaise rouge 1 er choix, de lai!
'r1 , 10,50 à 20 fr.; 2' choix, 17,50; pour cid.-e, N01
!Vr -16,50; Bordelaise rouge 1" choix, de 20 à C
stoli- 21 fr> . 2' choix, 19 fr.; 1/2 Bordelaise lim

rouge 1 er choix, 14,25; 2" choix, 13 fr.; 1,25
non- -t/2 Bordelaise blanche 1" choix, 15,25; tro.
1 ga-- g' choix, 14 fr.; pour cidre, 12,50, Nîmoise bor
ache- type Roussillon 1" choix, 16,25; qualité de
àl 'ù0; courante, 15 fr.; demi-pièces Midi 1" 1,1.4
., nno choix, 13,50; 2* choix, 12,50; feuillettes A
onm rouge qualité courante, 13,50; blanches lit*
5° VA !" choix, 14,50; pièces mâconnaises 1

er
 0,6C

uU» choix, 18,50; 2* choix, 17 fr.; pièces beau- 0,OC
*g noises 1" choix, 19,50; 2 e choix, 18 fr.; qua

rancs demi-muids usagés chêne, de 50 à 75 fr.; lue
demi-muids usagés châtaignier, de 40 à 0,5C

r»»»» kS francs. "
La location des demi-muids s'effectue, aba

E a selon la durée, dans les prix de 6 centimes L
« à 10 centimes par jour et par fût. nou

•• ;; METAUX nîei
9 .. Londres, 8 mars. — Cuivre. — Mar- eub
* •• ché irrégulier. Bonne marque marchande m ^~
? :\ 95 liv. 15/» à 96 <!iv. la tonne au comptant §1 0> 268.94 269.66 les 100 kilos); 95 liv. nomj- à 0,!

nal (266.85) à trois mois. Electrolytique troi
2 20 135 liv. à 137 liv. (379.21 à 384.83). M
5 20 Etain. — Marché soutenu. Détroits 187 aux
2 ?0 liv, | 187 liv. 5/» la tonne au comptant L'
* TO (525.28 à 525.98 les 100 kilos) ; 186 liv. 15/» corn

13 l* à 187 liv. (524.56 à 525-28) à trois mois, -nier
rché Anglais 189 liv- 10/» à 190 liv. 10/» mal
fer- (532.30 à 535.11). eoU]

Plomb. — Etranger 32 liv. à 32 liv. 5/» mên
18 .. la tonne (89.88 à 90-58 les 100 kilos) au o

. .. comptant. Anglais 33 liv. (92.69). &i(
* .. Zinc. — Bonnes marques ordinaires 98 i ro \.
■ •■ liv. à 85 liv. la tonne (275.28 à 238.76 les
,î "J? 100 kilos) au comptant.
0 if. Antimoine- — On cote Chine 120 liv 'la
~ • tonne (337.08 les 100 kiloa) . M
4 so °°- -
j j?0 OOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOQQOOGOQOQ appr
1 80 s'est

,iu- fciipelariiÉsîrâUire »
lou- ET FROMAQËRE de 1
-sast' lot C

 * 1,45
m LE PRIX DU LAIT m SUISSE pc

Le Journal d'agriculture Suisse nous 00. -
sont apprend qu'un arrangement est intervenu ache
■ions entre le Département Fédéral de l'Eco- ont 1

npmie publique, les producteurs et les re- pren
bel- présentants de la consommation pour de 1
ten- fixer j e prix du lait à partir du 1" mai 1,09
t se prochain. Le lait sera payé au produe-
saux teur 20 1/2 cent, rendu au iieu de. con- m
1 at7 sommation la Confédération allouerait
IHP aux aS80ciations de producteurs un $ab- Ee
' °e side de i/2 cent, par kilo, Le prix maxi- abat

ai" mum du lait au détail livré k domicile airni:
F^P serait de 27 eent. de v<

oooooooooooooooooocooooooooooo feu
suf- >prati

«I pfllp fts fts et Alcools ffi
prix

a^ La fermeté reste très grande, mai« on marc
_, ne signale pas ■ de hausse nouvelle dans désir
|j 'les principales région» de production, et bo
_ Les vins rouges du Midi valent 70 à 76 fr., lité.

000 en qualités ordinaires; si on a payé jus- On
fé- JP'k 85 fr. l'hectolitre, ce n'est que pour 'limoi
5 à £ es qualité exceptionnelles. Les vins 1,24;

blancs sont, contrairement à tous les pré- tmisi
cédants, un peu moins chers que les rou- lais,

>™- ges : on cote de 70 à 74 fr. Cette anoma- 1,16 à
fC lje s'explique par le fait que les rouges trois!
,■ sont les plus demandés pour ;le front. Au

> <?v On traite toujours' dans le Miçji et en prem
Algérie quelques affaires sur souche en- Sis" fi

5SB tre 40 à 45 fr. Les expéditions du dépar- guall
g tement d"Alger pendant le mois de février honni
3 se sont élevées 'à 286-058 hectolitres. denxi
urs La taille est près d'être termipée. Beau- sième
f et 00UP de souches sont faibles, là où Je mi- UflS,
lus diou a le plus durement sévi ij'an der- Jzff

nier; un certain nombre ont dû être ar- aDa^'
«- rachées; pour d'autres, on a été obligé A „ *
W* décourter sérieusement les sarments S?,

? dans le but de concentrer la vigueur du \ tes ,
i pied et la sève sur quelques yeux, re u

50 Clle, .
, IBe nos correspondants particuliers : subi c

de- 0n
14 Marseille, 8 mars. a 0,88

Vins. •— La marchandise est toujours troisi
^ rare et les prix fermes.
^ Les Algérie valent de 71 à 76 fr. et les
J Midi, de 71 à 75 fr. suivant degré et qua- la,
» lité. Jr<
150 Alcools. — Sans changement.

Les alcools de vin, cotent "qe '295 à 300
SSP francs et les aleools'de mare, de 26'è à 270 !*

francs les 86*.
Les étrangers sont payés, de 280 à 310 Boeuf

. francs l'hëcto, douane acquittée suivant VaPUf
tvv époque de livraison. Taure

lui Pans, 9 mars j£a™
ig- Alcoals. — Affaires toujours nulles à n " ,
de cause de la réquisition qes stocks. Il -

ruiUb

sas n'est plus établi dé coté, .

— ^* -R
fue LES VINS DES HOSPICES DE BEflUIVE y^

21 On annonce que les hospices de Beau- Taure
rr.; ne vont mettre en vente ebans le cou- Veaux
le- rant du mois prochain les vins fin% de Mouti
50; a récolte de 1914. Cette vente qui, on Porcs
w; le sait, a généralement lieu au mois de Den
D
ÇQ Jnov_embre, avait été retardée en raison l'entr*
^a aes événements actuefs. Tend«

es-

^° Lyon-Vaise
^ MARCHE DU LUNDI 6 MARS

ion- Porcs. — Amenés : 1102; renvoyés :
5 ou 30. — Nous avions environ 300 porcs de
iur- plus que lundi dernier. Comme il fallait
3scs, s'y attendre, cet apport plus important
t V a fait que. les acheteurs se sont mon- (
•mes très moins disposés à passer par les ,
fr.; prétentions des vendeurs; ce qui fait ,
135 que les cours ont encore un peu fléchi. (

On payait les bons limousins 230 fr. les
333 100 kilo». Il s'est traité un wagon pour

Paris en marchandise ordinaire de 200
|Y à 210 fr. les 100 kilos. En résumé, voici ,
i*i les cours pratiqués : première qualité,
l de 1,16 à 1,19; deuxième qualité, de 1,08 ;

l/"® à 1,10; troisième qualité, de 1 à 1,04 le >
tn demi-kilo. ;

*• H MARCHE DU MARDI 7 MARS ,
)6 îx
des Bœufs. — Amenés : 971 ; entrés aux r

abattoirs : 267; total : 1.238. C
! fr . Notre marché était moins approvi-
1, de sionné qu'il y a huit jours. On comp-

an_ tait 103 têtes de moins, les affaires se
sont montrées actives, car nous avions

àoss affluen.ee d'acheteurs; quelques four-
nisseurs du Midi ont tenu à faire cer-

[Jj1 tains prélèvements sur notre marché,
'L aussi les transactions étaient fermes. r
i de Pas grand changement dans les cours,
sui- comme provenance limousins, charol- r

de lais, bourbonnais, quelques bressans. a
d-e, Nombreuses les bêtes de fourniture. n
!0 à On cotait au demi-kilo poids mort :
use limousins première qualité, de 1,17 à a
fr.; 1,22; deuxième qualité, de 1 à 1,15; s
,15; troisième qualité, de 0,90 à 0,98; bouiv \
use bonnais, charollais première qualité, i,
lité de 1,15 à 1,20; deuxième qualité, de 1 à
1" 1,14; troisième qualité, de 0,85 à 0,95. . ,T

ttes Au poids vif, limousins première qua- '2
hes lité, de 0,65 à 0,72; deuxième qualité, de 2
1" 0,60 à 0,64; troisième qualité, de 0,55 à fr

au- 0,60; bourbonnais, charollais première
jY.; qualité, de 0,68 à 0,70; deuxième qua-
fr.; lité, de 0,55 à 0,64; troisième qualité, de e
3 à 0,50 à 0,54. N

Veaux. — Amenés.: 506; entrés aux rr
11e, abattoirs : 93; au total : 599.
} (es L'accroissement des arrivages que ti

nous enregistrions sur les marchés pré-
 cédents n'ont pas été de longue durée, fi

^^ car on comptait aujourd'hui 253 têtes ci
/ de. moins que sur eelui de mardi^der- rr
» nier. Aussi les cours ont dû h nouveau „
a,r- subir une hausse de. 0,06 à 0,10 par de- °
ade mi-kilo. ■
ant On cotait : première qualité, de 0,85
ru- à 0,90; deuxième qualité, de 0,75 à 0,80; !
jue troisième qualité, de 0,66 à 0,70.

Moutons. — Amenés : 832; entrés
187 aux abattoirs : 1.09S; au total : 1.924. vo
anf L'apport de ee jour est un peu plus m
5/» considérable que eelui de mardi der-
3is. nier. On comptait 388 têtes en plus, 10
V» malgré cela la vente a été suivie et les ig

cours sont restés pour ainsi dire les de
V» mêmes. 38
au On eotait C première qualité, de 1,55 fr

h 1,64; deuxième qualité, de 1,46 à 1,52;
, 98 troisième qualité, de 1,20 à 1,40. 4g
les

 qi
MARCHE DU JEUDI 10 MARS 4\

■la
Moutons. — Amenés : 552; renvoyés :

00. — Notre marché était un peu mieux °- e

3© approvisionné que jeudi dernier. La vente 1-'
s'est faite facilement, aussi, les cours de

nQ ont-ils conservé toute leur fermeté. On 79
| D payait la première qualité, de 1,56 à 1,60; de

la deuxième, de 1,52 à 1,53; la troisième, !,'<
de 1,45 à 1,49 le demi-kilo. Il y avait un de
lot d'agneaux africains qui ont été payés to
1,45 le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 180; renvoyés : ,
us 00. — Bien que l'apport fut minime, les °^
IU acheteurs étant peu nombreux, les prix ik

0- ont légèrement progressé, on payait les P°
e- premiers choix, de 1,17 à 1,21; les seconds
ur de 1,12 à 1,14; les troisièmes, de 1,05 à ^'?
ai 1,09 le demi-kilo. f

1
'

e- M
h- gSAKOH SSDtJ VENDREDI *fi MÈM 1
lit ,
b- Eœufs. *« Amenés ; 313; entrés aux »,
i- abattoir» ; 235; total : 548; chiffre en JT
le diminution de 110 têtes sur le marché Jp,

de vendredi dernier; renvoi : 0. *2
JQ Sur un apport modéré, la vente se, ~V

^pratique d'autant plus facilement, qu'il ®2
, y a une forte demande de la part de la ? '
k Poucherie; les transactions ont été plus v*

faciles que mardi, ce qui a permis aux ? ,
prix d'aller un peu en progressant; la fnî

)n marchandise est très variée et laisse à ."'
as désirer, sauf quelques bœufs limousins 2®
n. et bourbonnais qui sont en bonne qua- i"
p., lité. -r
3- On cotait au demi-kilo poids mort :
rr limousins première qualité, de 1,18 ;'i ^ or

is 1,24; deuxième qualité, de 1 à 1,15; ?}u

i- troisième qualité, de 0,90 à 0,98; charol- ™ ■
1- lais, bourbonnais première qualité, de P aI
1- 1,16 à 1,22; deuxième qualité de 1 à 1,12; "
38 troisième qualité, de 0,85 à 0,95,. . 7n

Au poids vif, on payait limousins '
>n première qualité, de 0,68 à 0,74; deuxiè- I10̂

1- me qualité, de 0,62 à 0,65; troisième v . ..
"- qualité, de 0,58 à 0,60; charollais, bour- lai1

T bonnais première qualité, de 0,65 à 0,72; v ,ea

deuxième qualité, de 0,58 à 0,64; troi- J
f- sième qualité, de 0,50 h 0,55,.

 0
 n

f Veaux. ^- Amenés : 735; entrés aux fri!
~ abattoirs : 217; au total : 952. MJ
J L'apport est bien inférieur h eelui ^ .
* de vendredi dernier, on comptait 277 ^
' têtes de moins; l'arrivage déjà restreint ,

de mardi dernier ajouté aux besoins de fra:
la boucherie a rendu la vente plus fa- {au
cile, malgré cela les cours n'ont pas de
subi de grands changements. ira;

On payait : première quailté, de 0,84 y
à 0,88; deuxième qualité, de 0,74 à 0,78; por

s troisième qualité, de 0,65 à 0,70. RI

, ^^ bœï
s « frai

- Psœfs-La Villette 11
~- tre

0 1 25
3 MARCHE DU LUWPl 6 ^ARS. port

Ar»«n0s VgiirtUS < quai 2 qu^l. 3' q iilïjr

D Boeufs..,. |204 2185 256 242 229 M
t Vacbes-,,, 1128 1117 256 '242 228 R

Taureaux.. 312 306 236 228 218 eile
Veaux 1187 985 360 320 280 °

. Moutons... 13174 13174 360 320 280 115
y Porcs 3973 3973 334 322 302 28,'

OCSG
MARCHE DU JEUDI 8 MARS

Amenés Vondu» I-quat. 8- q„ul. -Sq

. Bœufs...,. 1266 1256 254 240 *26
" Vaches.... 642 636 254 240 226 L
- Taureaux.. 225 225 236 228 218 à si'
1 y?aux "04 642 340 300 240 coni
e Moutons.. 9671 9671 360 320 280 l'hc
l Porcs..... 3266 3266 324 312 292 min
e Demande plus ealme, par suite de O

mt
nt

J
ée dan

l i a Pén°à* du Carême. à 2-
| Tendance généralement faille et prix grai

i g «n baisse de 2 fr. sur le gros bétail, de 2E
\M 20 à 40 fr. sur les veaux ©t de 10 fr. ja
M pour les porcs aux 100 kilos. Les mou- 1C
M. tons sont inchangés.
fvk On cote au demi-kilo net : Bœufs. — co
fl Animaux de i" choix, 1,24 à 1,34; limou- ve

sin.3, 1,24 à 1,34; blancs, 1,22 à 1,32; gris, de
1,22 à 1.32; msnceaux, 1,17 à 1,20; qualité 8,1
ordinaire en manceaux anglaisés, 1,17 à lai
1,20; normands, 1,17 à 1,21; charo'lais et à :
nivernais, 1,18 à 1,22; clioletais, nantais, 2,(
vendéens, 0,97 à 1,07; sortes de fournitu- 2,1

S des, 0,81 à 0,96; viande à saucissons, 0,76 Qg
, a . à 0,79.

™V Vaches. — Bonnes génisses, 1,19 à 1,28; Il
c f a.^ vaches d'âge, 0,89 à 0,97; petite viande de n'
a] 13 ',1 toutes provenances, 0,70 à 0,87-
rtant Taureaux. —= De choix Brie, Beauce,
m0.n "" Gâtinais, 1,15 à 1,50; qualité ordinaire di- °*
v ie? to, 1,12 à 1,30; champenois, 1,20 à 1,40;

fait manceaux, 1,18 h 1,35; gournayeux et pi-
!é0,nl - cards, 1,18 à 1,36. Service et Midi, 0,90 à
p - Ios 1 franc.
P QAA Moutons. — 1" choix et agneaux, 1,30 à
e 400 ^95. n ivernais, 1,20 à 1,40; bourbonnais >
V.W: et berrichons, 1,20 à 1,40; brebis métis-
aaté, ses l^g ^ 1,39; alifteois et limousins, 1,15
'L08 a ^25; Ariégeois, Agenais, Toulouse, 0,99 j
04 Ie à 1,05; Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 1,15 de

h 1.20; Midi, 0,91 à 1 fr. ]iei
. Porcs. — Do l'Ouest te Vendéens, 0,96 à naj
' 1.20; du Centre, 0,95 à 1,10; limousins et tol

aux auvergnats, 0,90 à 1 fr.; coches, 0,85 à
0,95.

,ovj_ 4MM& 1

?£ Marseille Jj
■ions ,v® 8

our- "" Vea

cer- MSBCHE DU MERCREDI 8 MARS ^

-ché, Moutons. — Amenés : 2.380 pays et Moi
mes. réserves. Arrivés : 2.403 oranais. Moi
>urs, Les arrivages africains ont été les M(n
irol- mêmes que mercredi dernier. Quant A"'
; ans. aux pays, nous avions un millier de
e- moins que le marché précédent. Vea
)rt : Les cours se sont maintenus pour les vea
17 à arrivages africains, pour les pays ré- vea
1,15; serves nous avons eu une augmenta- Vea
our- tion de 5 fr. par 100 kilos pour les mou- Mou
ilité, tons. Mou
'là on payait les moutons de pays et de j*J°"
?5. . ..-réserve de 300 à 315 fr.; les brebis, de ^ou
ïua- '275 à 290 fr.; les oranais moutons fins,
5, de 287 fr.; les jeunes béliers, de 275 à 290
55 h francs, et les brebis, de 280 à 285 fr. Veai
lière Vente active. Vem
jua- Bœufs du Pays. — Amneés : 148 bœufs y? ai

5, de et 64 vaches. Bonne vente sans renvoi. ^^J
Nous avions 24 bêtes de plus que la se-

aux maine dernière.
Les cours ont subi une augmenta- Veai

que tion de 3 à 5 fr. par 100 kilos. Veai
pré- On cotait les limousins de 240 h 242 Veai
rée, francs; les gris, de 232 à 238 fr.; lés va- ^ou

êtes ches laitières, de 233 à 238 fr., et les MOU

1er- montagne, de 220 à 230 fr.

'^e" ooooooooooooocooo©ooooooo©so©e y™l

très Bourgoin (Isère), 9 mars. — Bonne Veau
924. vente sur la bovine, vente active sur les Veai
nus moutons. Calme sur 'les veaux. M^
1er- on a yendu : bœufs de boucherie, £, S
lus, 100 fr. les 100 kilos; bêtes de fourniture,
les 12, de 500 à 580 fr.; vaches laitières, 20,
les de 350 à 550 fr.; génisses, 5, de 320 à Veau

380 fr. 'Ja pièce; moutons, 40, de 220 à 260 Veau
1,53 francs: veaux, 95, de 13 Oà 170 fr. Veau
,52; Gholet (Maine-et-Loire), 4 mars. — Moût

49 têtes de gros bétail gras de moins JîS".1

. que samedi dernier : 26 février 1916,
214; 4 mars, 165.

ps ;.' -' On a vendu : bœufs de boueherie, 86, Veau
eux de 0,95 à 1,05; bœufs de trait, 28, de V«au
m-te 1-500 à 1.700 fr. la paire; taureaux, 14, v«au:
, nrg de 0,93 à 1,03; vaches pour boucherie, Meut
On 79, de 0,92 à 1,02; vaches laitières, 17, Mout

,00; de 400 à 550 fr. la pièce; veaux, 6, de ï
me,' 1,20 à 1,30 le kilo sur pied; porcs, 19, Mout
un de 1,30 à 1,35 le demi-kilo sur pied; lai- Mout'

,yés tons, il, de 25 à 40 fr. la pièes. Moutl

Grenoble, 3 mars. — On a vendu : jji
. . bœufs, 17, de 225 à 235 fr.; vaches, 18, Mn .
]p : de 200 à 230 fr.; veaux, 156, de 120 h ÏÏ£,,F!
^ 145 fr.; moutons, 388, de 220 à 250 fr.; Mout<
lpg porcs, 3. , . '
,'S" Dijon (Côte-d'Or), 9 mars. — On a B°U£
5 l vendu : moutons, 25, de 2,40 à 3 fr. le B0 -

kilo poids net de viande: veaux, 64) de Veam
1,34 à 1,50; porcs, 62, de 2,40 à 2,50 le ki- Veau:
lo poids vif, V«aui

* EeQuHans (Saône-et-Loire), 6 mars. — Monte
On a vendu : bœufs de boucherie, de Monte

Tn 54 à 58 fr. les 50 kilos; bœufs de trait,
'jjx de 700 à 850 fr. la paire; taureaux, de

450 à 600 fr. la pièce; vaches pour bou- Veaux
chérie, de 48 h 52 fr. les 50 kilos; va- Veaux

?i, ehes laitières, de 350 à 450 fr. la pièce; Veaux
,' génisses, de 140 à 200 fr. la pièce; mou- Moutc

, , tons, de 60 à 65 fr. les 50 kilos; veaux, M<rato

!" de 65 à 80 fr. les 50 kilos; pores, de 110 BOUC
' , à 116 fr. les 50 ilos; coches grasses, de *

rl 102 à 108 fr. les 50 kilos; truies pleines, Veaux
L* de 210 à 300 fr. la pièce; laitons, de 40 à Veaux
"

5
 70 fr. la pièce; nourrains, de 80 à 110 Veaux

francs la pièce. BOIP
j . Foire très approvisionnée en toutes Veaux
' i sortes de marchandises. Augmentation Veaux

& . sur les bœufs gras; heaupoup d'activi- Veaux
A ' té pour les porcs gras, baisse de 10 fr. Mouto:
j" par têtp sur les laitons. Mewt®-
g. RJano.y (Meurthe-et-Moselle), 2 mars.
I * — On a vendu : 7& mouton», de 150 k

na 170 fr.;- 101 veaux, de 86 à 98 fr.; 101 Veaux
f porcs, de 165 h 175 fr. ^e|"|

e v Sans transactions pour le gros bé-
tail. Vente très mauvaise pour les ©OOO

o" veaux, surtout pour les espèces infé-
?' Heures, Renvoi : 26. PRSJ

Rflatour (Saône-et-Loire), 9 mars. —
On a vendu : moutons, 31, de 130 à 155 T , Tax francs; veaux, 43, de 140 à 170 fr.; porcs, -Jf"

, 247, de 215 à 240 fr.; coches grasses, 3, peSux
u * de 190 à 200 fr.; laitons, 27, de 53 à 62 fr. T \

c'à

'[ ■ Umcy (Meurthe-et-Moselle), 6 mars. , ?0Î1
nt — On a vendu : 27 bœufs, de 125 à 133 , ' ,
de francs; 14 vaches, de 120 à 130 fr-.; 9 cn , '
a " taureaux, de 105 à 115 fr.; 72 moutons, vacllGI

as de 160 à 180 fr.; 51 veaux, de 90 à 100 llTE
francs; 228 porcs, clé 165. à 175 fr. i»o,/b

8-Ï Vente calme, pour les veaux et les TO"ds

8; porcs. . ^s
0

Çlimes, (Gard), 8: mars. — OR a vendu ; /

bœufs français, 400, de 1,95 à 2,35;- vaches OOO©!
françaises, 500, de 1,70 h, 2,20; moutons
français, 800, de %4Q â 3 fr-; brebis, 249, Pn i

! de 2,20 S 2iM le kilo poids, morts les qua- ^UL

tre quartiers; apeaux de »lait, 441, de
1,25 à 1,65; veaux, 870, de 1,35 à 1,65; Casii
porcs, 100, de 2,33 à 2,50 le kilo poids vif buts, 1

q anima! sur pieds. 20 ets
28 Marché suffisamment approvisionné. fomiqn
28 Roanne (Loire), 3 mars. — Vente fa- Vius,e '
lg eile, très peu de marchandise, prix tenu. 1, %™
i0 On a vendu : moutons, 78, de 100 à cart é<
30 115 fr.; veaux, 49, de 150 à 17g fr.; pores « Ouai
)2 28, de 2Q5 h 215 fr. avec :

0©00©00©0©0OOO0O00OO0O0O0O0OOO Grinda,

; SAINDOU^SALAISONS £1
*9 » «_ iA , , beau G
26 _ Mron. 10 mars. — Aucun changement bonbon
18 à signaler, les lards, poitrines ot pannes muniqu
10 continuent à manquer, ce qui fait qu'à laquel!<
Î0 l'heure actuelle, les cours sont plutôt no- "^ .et,
)2 minaux que réels. médien

le On cote : lards suivant poids, de 210 ! îV^ér
e. à 240 fr.; poitrines, de 310 "f 315 fr.; Hivert d
rx | graisse pur porc, 260; *sv; pannes .fraîches, j me gre

étail, de 250 fr.; saucissons de ménage, 620 fr.; n
e 10 fr. jambons frigorifiques, de 430 à 435 fr. les ac

38 mou- 100 kilos. . D:
Voici les derniers cours établis par la nc

œufs. — commission de ravitaillement pour la ti<
; limou- vente du porc frais dans les charcuteries co
32- gris, de Lyon. Porc frais 1" qualité, de 3,60 à lc>

qualité 3,80; 2* qualité, de 3 à 3,20; poitrines et &
1, 1,17 à lard maigre, de 3 à 3,30; lard gras, de 2,20
•0'lais et à 2,60; saindoux, de 2,60 à 2,80; panne, de m
nantais, 2,60 à 2,80; saueisses fraîches, de 2,40 à I
mrnitu- 2,80 le kilo. —
ans, 0,76 ooooOOOOOOOOOOOOCÏOOOOOOOOOOOOO m

!à<j$j Â»!¥I les PETITES ANNONCES i
A LA QUATRIEME P4GE

aire
U
df- OOOCOOOOOOOOOOOOOOCJOOCOOSOOOOO fa

à 1,
''
0:
 oWFflfi FiH HF i; !!¥ pr

 de

fe- VENTES DE LYOW
ins, 1,15 ■

 vo
*6' *Î'^K Lyon, 4 mars. — Voici les résultats n ' £
ce, 1,15 (j e j a vente des cuirs de Lyon qui a eu au
„„,.. lieu samedi 4 mars, et qui compre- de

: > V' yb * nait environ 15.000 veaux, 20.000 mou- Co
is ' n « e,1 tons. dei

085 à BOUCHERIE DE LYON bre

Moyenne des Prix obtenus. 1
5 fév. 4 mars a i

Veaux légers 5 ît. 409 et sou! 356 15 :H73 55 les
Veaux moy. 5k.500 et 7k.90fi 975 50 2K5 35 fra
Veaux lourds 8 k. à 11 k. 900 242 75 Ê4& 75 pai

■ ABC Veaux »xtr. lourds 12 k. et su* ail ImKS Moutons laineux 119 50 14125 me
ays et Mouton» rasons 76 50 88 50 pa,

Moutons africains fine queue ..... ^ eHé les Moutons afrie. large queue .
Quant Arlton»

 tau
ier de PRIX DE LA BOUCHERIE Coi

Veaux légers S k. 400 et sou. 317 25 364 20 che
mr les veaux moy. 5k.50O et 7k.900 268 75 278 10
ys ré- veaux lourds 8 k. a 11 k. 900 236 70 240 60 TO
nenta- Veaux extr. lourds 12 k. et su 20J 75 ... .. ^n
; mou- Moutons laineux 1M 7u 135 60 3U

Moutons rasons 73 4a 84 95
of J„ Moutons africains fine queue T*. j Moutons afrio. large queue.. *->

ois, de Moutons arlésiens hev

\ 290 BOUCHERIE DE VALENCE ££
r. Veaux légers 350 . . 371 . .

Veaux moyens 265.. 279 . M
hrpnfa Veaux lourds ! 265 .. 279 .. »
, v̂

U
A i Moutons laineux O* M M| . .

'envoi. Moutons rasons 70.. 82..

BOUCHERIE DE MOULINS ïï«i
lenta- Veaux légers 315 . . 370 50

Veaux moyens 260 . . 270 . . 4i
à 242 Veaux lourds 260 . . 276 . . •>;

aa ,,„ Moutons laineux 122 50 134 50 4,

et les Moutol>s l"asons 70 • • 82 • ' 4(
BOUCHERIE DE M0NTLUÇ0N 2(

vww Veaux légers 345.. 370..K39^' Veaux moyens 260.. 276.. 1.2(
*tf*g\ Veaux lourds 260.. 276. 6!
lia V Moutons laineux 123 .. 134 50 jj
1 10 Moutons rasons 70 . . 82 . . c

BOUCHERIE DE VIENNE 4.8f
Bonne Veaux légers 350 . , 371 . . 51
nr los Veaux moyens 265 .. 280 .. 2"

Veaux lourds 265.. 280.. U
■ p Moutons laineux iSî . . 144. . n
.,' B' Moutons rasons 70 . . 82 . . . 1 5

îiture
es, 20, BOUCHERIE DE GRENOBLE J U
320 à Veaux légers 350 . . 371 50
à 260 Veaux moyens 265 . . 279 . . '

Veaux lourds 265 . . 279 . .
*s Moutons laineux 131 .. 142 .. 6
„'•„„ Moutons rasons -.. 70 .*. 82 . . g
191C Mouton» africains fine queue Ai

BOUCHERIE DE ROANNE L'In-
ie, 86, Veaux légers. 353.. 370..
!8, de V«aux moyens 265 . . 275 . MÎI]
x, 14, V«auxlourds 265.. 275.. uu>

herie Moutons laineux 1)7 ... 135 ..
g ^y' Moutons rasons ,. 70 .. 8'î.t. Le

6, dé BOUCHERIE DE SAINT-ETIENNE J2S '
s, 19, Moutons laineux 126.. .137..
; lai- Moutons rasons 70.. 82.. Vn„

Moutons africains fine queue rfSn

^u = BOUCHERIE DE SAINT-CHAMOND
tbnh Moutons laineux- 126 50 137.. 4Û
î^u a Moutons rasons 70 . . 82 . . ï A
« i r -j Moutons africains fine queut iaa

0n a BOUCHERIES DE FIRMINY, LE CHAM-
fr le BON, LA RICAMARIE ET ENVIRONS To
14, de Veaux légers 350 . . 370 . . chev
e ki- Veaux moyens 265.. 276.. agrit

Veaux lourds ' 265 . . 276 . . mis
Moutons laineux 128 50 138 50 ra p

"• Moutons rasons 70 . . £2
P, de M-eutom africains fine queue ..... . . .'. An
trait,

 H
 L'Ins

x, de BOUCHERIE DU PUY -
bou- Veaux légers 350 . . 370 . . #■*■
; va- Veaux moyens 265 . . 276 . .
ièce; Veaux lourds 235.. 276. n
nou Moutons laineux 129 50 140 . . F
îaux Moutons rasons 70 . sa . i

5 no BOUCHERIES D'YSSINGEAUX, MONIS
s de TROL-SUR-LOIRE ET ENVIRONS
mes, Veaux légers 35150 370..
40 h Veaux moyens 265 . . 276 . . 1

1 1 10 Veaux lourds 265 . . 276 . . J

BOUCHERIE DE CLERMONT-FERRAND 4
tûtes Veaux légers 350 .. 37.1 ..
ttion Veaux moyens 265 .. 2"6 .. Pr
tivi- Veaux lourds 265 . . 276 . .
0 fr. Moutons laineux 127 . . 141 50 l

Mewt®»* rasons 70 . . 82 . —

5
a
0
rs

a- BOUCHERIE DE LANGOGNE PO

10 l Veaux légers 350.. 371..
Veaux moyens 265 . . 280 . p

n(5_ Veaux lourds 265 . . 280 . .

les oooooooooooooooooooooesooooooœ S'
nfé-

PRSX DE REQUISITION DES CUIRS Wa

0
 L'Intendance de Lyon réquisitionne les Qg
g peaux vertes au tarif suivant : ■ **

„' f ' Peaux vertes au conditionnement de «a f r
• Lyon : bœufs et vaches extra longs, 44 m*,M

, v; kilos et au-dessus, 180,36; bœufs et va-
•f*! ches lourds, 35 à 43,50, 182,52; bœufs et
•' ' vaches moyens, 26 à 34,50, 183.60; bœufs mm
inrï et vaohe« légers, 25,500 et au-dessous, J. B/J_,1UU

 185,76, sans .distinction entre les cuirs f 2T.
. ronds et plats, sans cornes ni crânes. 1,-/7' l\

Ces prix i-eprésentent une majoration ,,?,«,;»

du . de 8 % sur les prix de Paris. qZZl!l

ches OOOOOOOOÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC \gé°*

4̂
a
9: Couiner des Spectacles S^,

1 de accesi
1,65; Casino. — Hier vendredi 10 mars, 9 dé- aux 11
i vif buts, le comique populaire Dranem dans ses Ecrire

20 créations, Langlois, baryton de l'Opéra "*~—
lé comique, de Neirao chansonnier, Sergy enan-
fa- v;use à diction , René Gaétan danseur, trio

,„,, Alesbany, acrobates, Treki comique, Arosa Wll\
in 1" et Ramiro danseurs espagnols, Paco et Rux- Mil
'o a cart équilibristes. Mercredi 15, la revue ,
>res « Quand même » de PAlcazar de Marseille ! , Adr

avec Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, Louis
JJQQ Grinda, etc.. Florei

Horloge. -- La grande revue « Ça vien- ~
dra ! » dont, on vient de célébrer la 50e vient __.
de s'enrichir de trois scènes nouvelles :. <> le ±„
beau G. V. C. » qu'interprète Léons avec sa elc-> [

lent bonhommie habituelle, 0 Les effets du oom- melad
mes muniqué » scène. d''«n comique achevé dans FITUI
3U' a laquelle Snpp.p, Larsay, Boulingard, André- la Bib
uo- "ï* et, Mme Hoelly, se sont montré bons co- »«iM,i

médians. Les « Timbres » ont permis à Mlles .
„.. Jaroy, Berthyl, Avril, Ginetti, de faire vaioir ;
**y leur gracieux sourire et à leur camarade De- f '*""-"*—
fr.; r livert de faire apprécier son talent. En som-

hes, I me gros succès pour ces nouvelles scènes
.

20 fr • intercalées dans la revue dont on annonce les
f,. >pô dernières représentations. „„„„„-«11

 • *
GS

 Vendredi 17, la Direction nous annonce
Dalbret, le premier chanteur de France, qui

par la nous rovient avec une série de douze créa-
our la tions absolument nouvelles, qui ne feront que
utei'ies contribuer à sa gloire et à son sueeôs. i^a
3,60 à location est ouverte pour Dalbret.

lues et 00OO0OOO0OOOOOOO0C5OOOO0OO0000O
do 2,20

|fJ TOUT EXPÉDITEUR

S TOUT DESTINATAIRE
Qui ne fait pas vérifier ses récépissés

^^ de chemins de fer et lettres de voiture»
^OOOO fa it preuve d'une négligence des plus
kn préjudiciable à ses intérêts.

IX PLUSIEURS MILLIONS ■
de surtaxes sont chaque année encais-
sés par les Compagnies.

W ADRESSEZ DONC
vos récépissés et lettres de voitures

ultats n'ayant pas plus de cinq ans de date,
1 a eu au Service de Détaxes qui fonctionne
npre- depuis quinzo ans au « Courrier du
mou- Commerce » et qui a fait rembourser

des sommes considérables à de nom-
breux commerçants.

La vérification est gratuite. Si elle
4 mars a fait constater l'exactitude des taxes,
syt, 55 les titres vérifiés sont retournés aux
285 35 frais dé leur propriétaire, sauf ordre
245 75 par ces derniers de les détruire.
... . . En cas de détaxe, la moitié de la som-
m 1° me emboursée par les Compagnies estsa ùV

 partagée entre l'intéressé et le Service
 de vérification.

';; \[ Adresser les' récépissés par colis-pos-
taux à M. le Directeur du « Courrier du
Commerce », (Bureau technique des

364 20 chemins de fer), 67, cours de la Liberté.
278 10 ^^^

6o SUREAU DES DOUAMES DE LYON95

Le Vendredi 17 mars 1916, à deux
heures du soir, au Magasin des Do-
maines, 1 et 3, montée de la Butte, a
Lyon.

I îeate ix fiêim Poklips
DH

1 Harasis et Effets Mfiftain» Hèforass
ou

400 brides;
250 sellettes;

&u
 100 dossières.

400 colliers français et allemands;
200 avaloires;

14 selles arabes;
1.202 kilos de cordages;

698 kilos de bâehes;
50 126 kilos de cordes goudronnées;

90 kilos de sacs à terre;
4.850 kilos de brodequins;

519 kilos de rasons;
275 kilos de courroies d'équipement;
184 kilps de chiffons;
169 havresacs;

• 127 kilos de galoches;
, 110 kilos de treillis et musettes;

j0 * 95 kilos de chemises et caleçons;
70 kilos de gants, tricots et chaus-

settes;
62 kilos de chaussons, sandales;
38 kilos de vieux papiers.

Au comptant avec 5 '% en sus.
L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.
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PETITES A. 3>tf T*T OIV CES
——' ' / ■■ ■"""!'■■ " ■ ■»■■'—-—!T"«" i. " ■ ' ■ m ■ i ' ■■ —..i.—■I.I.I ■ n . «i— i i »■- ' ' . . ., , —

TARIF ET CONDITIONS

*»«-' ••#« rubrique, nos abonnés et lecteurs
&."Hrmt de venMe eu <t'acheter un fonds de
Mf»wfc«,l un produit nuelcvnque, du maté-
fUt w» au d'occasion, de' trouver un employé
»» «m ai ,clé,. un commanditaire de mé-
<me *jm MU* à la recherche d'une li'cdion
pmu **<.t OU MB Mer» auquel Ils s'inl"/' 'tient,
pmtKH» /aire paraitr des annonces aux con-

CSu<f""'e sentîmes par Ugne de 81 lettres
m *iff»e« t par annonce publiée moin* de dix
f**e.

Quarante centime* par Vigie de 30 lettres
• Hans. et pur «*n,«ce insérée au moins
*it fois.

TovteAMane eàrnmencéi; sir facturée pour
m>< ^igne entière.

te texte ie* annonce* devra être udf**é à
ta ftWeflon du tournai, tur feuille Wnihéè,
Irèt itibiem nt écrit et accompagné du mon-

' taeu.

mi Tf RI EL NE JF ET D'OCfaSfO*

A TFNDRE un moteur à essence, bui'i-
sonlaL Axe, système' « Otto », dix
•ii«vaux, en parfait état de ronetiofl-
■ uant. S'adresser à M. Neter, bu-
î eau du Journal, n" 23.

RICHE OCCASION belle caisse enregis-
treuse « La Nationale », fonctionnant
à la main ou à l'électricité, pour res-
taurants, hôtels, magasins, etc. S'a-
dresser au Bureau du Journal, a' 101,
à M. Denard.

PONDS DE COMMERCE

GRAND BEAD CAFE réparé à neuf, bien
situéi à Vienn (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacrifié. Prix : 6.000 fr.
S'adresser à M Robin, Bureau du
Journal, n* 184.

A CEDER ancienne Maison de Grains
et Graines. S'adresser à M. Bourrier,
Bureau du Journal n. 35.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

UN GARÇON boucher cherche place. !
S'adresser à Fuess frères, Bogève
(Haute-Savoie).

MONSIEUR âgé de 48 ans, connaissant
l'Espagnol, désire place de voyageur
dans maison d'alimentation ou de !
chaussures, de préférence dans la ré-
gion du Midi de la France, Algérie,
Maroc ou Espagne. Bonnes référen-
ces. S'adresser, Saphore, Bureau du
Journal, 82.

UNE FAMILLE de Campagne désirerait
bre fin mars ou 15 avril, dans les en-
trouver bonne ferme avec cheptel, li-
virons. S'adresser Feugier, 123, bu-
reau du Journal.

JEUNE SUISSE romand, 21 ans, ayant
fait bon apprentissage de commerce,
cherche à Lyon place employé bureau
ou vendeur, de préférence dans mai-
son denrées alimentaires. Adresser
offre à Direction du « Courrier du
Commerce », n° 80, qui renseignera.

MAISONS RECOMMANDEES

COSTUMES sur mesures, coupe irré-

?rochable. Sylvain Gabriel, tailleur à
açon, 3, rue Burdeau, Lyon.

OFFR S DE MARCHANDISES

AILS, ECHALOTTES, HARICOTS, pom-
mes de terre mille kilos, ails en pa-
quets à vendre au détail ou en un
seul lot. S'adresser maison Terras-
sier Aubin, à Sauzé-Vaussois (Deux-
Sèvres).

VINGT-CINQ MILLE KILOS de foin,
bonne qualité, bottes de 50 kilos, à li-
vrer courant mars et avril, gare dé-
part Seyssel (Ain). S'adresser Gudet,
bureau du Journal, n" 124.

BONS SAUCISSONS ménage, secs, mi-
secs, Maisonneuve, Sail-sous-Couzan

DEMANDES D'ACHATS

ON DEMANDE 100 tonnes paille avoine
pressée. Faire offres à M. H. Melea-
gue, à Limoges (Haute-Vienne).
(Loire).

DIVERS

ACHETERAI! bonne machine à écrire
d'occasion. Faire offres à Louis, Bu-
reau du Journal, 33.

VOUDRAIS entrer en relations avec né-
gociants en gros en huile d'olive,
bonnes affaires. M'écrire : A. Paris,
Sartène (Corse).

L'Administration des postes ne déli-
vre pas et ne distribue pas les lettres
adressées poste restante ou bureau du
Journal avec mention de numéros ou
d'Initiales.

Il convient donc désormais d'indiquer
dans les annonces des adresses portant
mention d'un nom.

L Gérant : L. GODARD.

>mp. du Commerce, L. GODARD â *

LYON, 9 et 11, rue Villeroi. t,xem


